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Avant-propos

Nous vivons des temps incertains. La pandémie de 
COVID-19, aujourd’hui dans sa troisième année, continue 
de donner naissance à de nouveaux variants. La guerre en 
Ukraine a des répercussions partout dans le monde, causant 
d’immenses souffrances humaines, y compris une crise du coût 
de la vie. Chaque jour, de nouvelles catastrophes climatiques 
et écologiques menacent la planète. Il serait dangereusement 
tentant de considérer ces crises comme des événements 
ponctuels et d’espérer simplement un retour à la normale. 
Mais éteindre le dernier incendie ou se débarrasser du dernier 
démagogue est un combat sans fin si nous ne prenons pas 
acte du fait que le monde est radicalement en train de 
changer. Il n’y a pas de retour en arrière possible. Les couches 
d’incertitude s’accumulent et interagissent pour bouleverser 
nos vies de façon inédite. Certes, l’humanité a déjà connu 
les maladies, les guerres et les dérèglements climatiques. 
Mais la convergence de pressions planétaires déstabilisantes, 
d’inégalités croissantes, de transformations sociales radicales 
visant à alléger ces pressions et d’une polarisation généralisée 
génère des sources d’incertitude nouvelles, complexes et 
interactives pour la planète et ses habitants.

Une nouvelle normalité s’esquisse et le Rapport sur le 
développement humain 2021/2022 « Temps incertains, vies 
bouleversées : façonner notre avenir dans un monde en 
mutation » vise justement à la comprendre et à y répondre. 
Il s’agit du troisième et dernier volet d’une trilogie de rapports 
regroupant le Rapport 2019 sur les inégalités et le Rapport 2020 
sur les risques liés à l’Anthropocène – cet âge où les humains 
sont devenus une force majeure à l’origine de changements 
planétaires dangereux.

Il y a trente-deux ans, le tout premier Rapport sur le 
développement humain affirmait non sans audace que « les 
individus [étaient] la véritable richesse d’une nation ». Depuis, 
ce puissant précepte a toujours guidé le PNUD et éclairé ses 
Rapports sur le développement humain, et ses messages et sa 
portée ont pris une dimension de plus en plus forte au fil des ans.

Partout dans le monde, les personnes nous confient qu’elles 
se sentent de moins en moins en sécurité. Le Rapport spécial 
du PNUD sur la sécurité humaine publié au début de cette 
année révèle que six personnes sur sept dans le monde se 
sentaient en insécurité dans de nombreuses dimensions de la 
vie avant même la pandémie de COVID-19.

Comment s’étonner alors que de nombreux pays craquent 
sous la pression de la polarisation, de l’extrémisme politique 
et de la démagogie – des phénomènes exacerbés par les 
réseaux sociaux, l’intelligence artificielle et autres technologies 
puissantes ? Ou que, dans un incroyable revirement, le recul 
de la démocratie au sein des pays soit devenu la norme 
plutôt que l’exception, ce en dix ans seulement ? Ou encore 
que, pour la toute première fois, la valeur de l’indice mondial 
de développement humain ait baissé pendant deux années 
consécutives dans le sillage de la pandémie de COVID-19 ?

Les individus sont la véritable richesse des nations et cela 
transparaît dans les relations que nous entretenons avec 
nos gouvernements, notre environnement naturel et nos 
pairs. Chaque nouvelle crise nous rappelle que lorsque nos 
capacités, nos choix et nos espoirs sont anéantis, le bien-être 
des nations et de la planète en pâtit.

Maintenant, imaginons l’inverse : à quoi ressembleraient 
nos nations et notre planète si nous étendions plus avant 
le développement humain, notamment la capacité d’agir 
et les libertés individuelles ? Notre créativité serait alors 
complètement libérée et nous pourrions réinventer notre 
avenir, renouveler et adapter nos institutions, réécrire 
l’histoire en redéfinissant qui nous sommes et quelles sont 
nos valeurs. À l’heure où notre monde est en pleine mutation, 
en proie à des changements imprévisibles, ce ne serait 
pas seulement une « bonne » évolution, mais une évolution 
« indispensable ». La pandémie de COVID-19 nous a laissé 
entrevoir un autre possible. Une batterie de nouveaux vaccins, 
dont certains reposent sur une technologie révolutionnaire, 
ont permis de sauver près de 20 millions de vies en une année. 
Quand on y pense, c’est un exploit extraordinaire, à marquer 
d’une pierre blanche dans les annales de l’humanité. Tout aussi 
extraordinaire est le nombre de vies inutilement perdues, 
notamment dans les pays à revenu faible ou intermédiaire,  
à cause d'une très forte inégalité d’accès aux vaccins. 
La pandémie a été un douloureux rappel de la manière dont 
la perte de confiance et le manque de coopération – entre les 
nations et au sein de celles-ci – limitent bêtement ce que nous 
pouvons accomplir ensemble. Dans l’histoire d’incertitude que 
nous vivons actuellement, le héros et le méchant ne font qu’un, 
c’est le choix humain. Il est trop facile d’inciter les personnes 
à chercher le bon côté des choses ou à voir le verre à moitié 
plein plutôt qu’à moitié vide, car tous les choix ne se valent pas. 
Certains choix – sans doute les plus déterminants pour l’avenir 
de notre espèce – sont motivés par une inertie institutionnelle 
et culturelle qui court depuis plusieurs générations.

Le Rapport de cette année nous invite à remettre sérieusement 
en cause les représentations figées et exagérément simplistes 
de la prise de décision humaine. Les institutions ne tiennent pas 
compte du « désordre » humain – nos émotions, nos préjugés, 
notre sentiment d’appartenance – à nos propres dépens. 
Comme ses prédécesseurs, le Rapport remet également en 
question la notion classique de « progrès », qui donne lieu à des 
compromis voués à l’échec. Les gains réalisés dans certains 
domaines, comme la durée de scolarisation ou l’espérance 
de vie, ne compensent pas les pertes subies dans d’autres, 
comme le sentiment de contrôle sur notre propre vie. Nous ne 
pouvons pas non plus profiter des richesses matérielles au 
détriment de la santé de la planète.

Ce Rapport positionne clairement le développement humain 
non seulement comme un objectif, mais aussi comme un moyen 
d’avancer en ces temps incertains. Il nous rappelle que nous, 
les humains, forts de toute notre complexité, notre diversité, 
notre créativité, sommes la véritable richesse des nations.

Achim Steiner 
Administrateur 
Programme des Nations Unies pour le développement
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Nous vivons dans un monde d’inquiétude. 

La pandémie actuelle de COVID-19 a entraîné un 

recul du développement humain dans presque tous 

les pays et continue de faire naître des variants de 

façon imprévisible. La guerre en Ukraine et dans 

d’autres parties du monde génère de nouvelles 

souffrances humaines dans un ordre géopolitique 

mouvant et un système multilatéral exsangue. 

Les températures, les incendies et les tempêtes 

battent tous les records et tirent chaque fois la 

sonnette d’alarme sur des systèmes planétaires de 

plus en plus détraqués. Les crises aiguës cèdent la 

place à des incertitudes chroniques, multiples et 

interactives à l’échelle mondiale, qui annoncent une 

période sombre et des vies bouleversées.

Le sentiment d’incertitude n’est pas nouveau. L’être 

humain s’inquiète depuis longtemps des fléaux et des 

pestes, de la violence et de la guerre, des inondations 

et des sécheresses. Ces phénomènes ont mis 

plusieurs sociétés à genoux ; au moins autant d’autres 

ont su accepter ces nouvelles réalités angoissantes 

et concevoir d’habiles façons de prospérer. Il n’y a 

pas de fatalité, seulement des inconnues tenaces 

face auxquelles la meilleure réponse consiste à 

décupler les efforts de développement humain pour 

libérer les capacités de création et de coopération si 

représentatives de la nature humaine.

De nouvelles couches d’incertitude interagissent 

pour créer de nouvelles formes d’incertitude – 

un nouvel ensemble d’incertitudes – jamais vues 

dans l’histoire de l’humanité (figure 1). En plus des 

doutes quotidiens qui assaillent les humains depuis 

la nuit des temps, nous évoluons aujourd’hui en 

terre inconnue, ballottés par trois vents contraires et 

imprédictibles :

• la déstabilisation des systèmes planétaires de 

l’Anthropocène1 ;

• la poursuite de transformations sociétales radicales 

comparables à la révolution industrielle ; et

• les errements et les hésitations de sociétés 

polarisées.

Les efforts pour venir à bout de ce nouvel ensemble 

d’incertitudes sont entravés par la persistance 

des privations et des inégalités en matière de 

développement humain. La dernière décennie a enfin 

placé les inégalités sous les feux des projecteurs, 

mais la manière dont les inégalités et l’incertitude 

contribuent à l’insécurité – et inversement – est restée 

Figure 1 Un nouvel ensemble d’incertitudes prend forme

De nouvelles 

formes d’incertitude se 

superposent et interagissent 

pour former un  

nouvel ensemble 

d’incertitudes

Poursuite de transformations 

sociétales radicales

Polarisation généralisée 

et croissante

Mutation planétaire 

dangereuse de l’Anthropocène

Incertitude quotidienne à laquelle les 

humains ont toujours été confrontés

Source : Bureau du Rapport sur le développement humain.
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dans l’ombre. La disparité des opportunités et des 

résultats au sein des pays et entre eux se traduit par 

l’instabilité qui frappe la vie des individus et avec 

laquelle elle interagit par la même occasion. Pour 

compliquer encore les choses, l’ordre géopolitique 

est en pleine mutation, paralysant un système 

multilatéral conçu pour relever les défis de l’après-

guerre – pas ceux du nouveau millénaire – et grinçant 

sous le poids des intérêts nationaux non dissimulés.

La pandémie de COVID-19 et la guerre en Ukraine 

sont des manifestations dévastatrices de l’ensemble 

d’incertitudes actuel. Elles ont chacune révélé les 

limites – et les failles – de la gouvernance mondiale 

actuelle et mis à mal les chaînes d’approvisionnement 

mondiales, ce qui a entraîné une volatilité accrue des 

prix de l’énergie, des engrais, des produits de base et 

d’autres biens. Mais c’est bien leur interaction qui, 

au moment où nous écrivons ces lignes, transforme 

les chocs en une catastrophe mondiale imminente. 

Le Secrétaire général des Nations Unies, António 

Guterres, a mis en garde à plusieurs reprises contre 

une crise alimentaire mondiale prolongée due 

à la convergence de la guerre, des pandémies et 

de la hausse des températures2. Des milliards de 

personnes traversent la crise la plus grave du coût de 

la vie depuis une génération3 ; et des milliards sont 

déjà frappées par l’insécurité alimentaire4, en grande 

partie à cause des inégalités de richesse et de pouvoir 

qui déterminent les droits d’accès à la nourriture. 

Ces personnes seraient les premières victimes d’une 

crise alimentaire mondiale.

Les crises mondiales se sont succédées les unes 

aux autres : la crise financière de 2008, la crise 

climatique actuelle, la pandémie de COVID-19 et 

une crise alimentaire mondiale imminente. Nous 

avons l’impression tenace de perdre peu à peu le 

contrôle de nos vies, que les normes et institutions 

sur lesquelles nous comptions souvent pour assurer 

la stabilité et la prospérité ne sont pas à la hauteur 

de ce nouvel ensemble d’incertitudes. Le sentiment 

d’insécurité est en hausse presque partout, une 

tendance qui se dessine depuis au moins dix ans et 

qui précède largement la pandémie de COVID-19 

et l’effondrement du développement humain qui 

l’accompagne (figure 2).

Déjà avant la pandémie de COVID-19, plus de six 

personnes sur sept à travers le monde se sentaient 

en insécurité5. Et ce malgré des progrès incroyables 

réalisés à l’échelle mondiale (nonobstant les effets 

de la pandémie de COVID-19) sur les indicateurs 

Figure 2 La valeur de l’Indice mondial de développement humain a baissé deux ans de suite, effaçant les gains 

obtenus au cours des cinq années précédentes
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Source : calculs du BRDH à partir de données tirées de Banque mondiale (2022), Barro et Lee (2018), DAES (2022a, 2022b), Division de statistiques 
des Nations Unies (2022), FMI (2021b, 2022) et Institut de statistique de l’UNESCO (2022).
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conventionnels du bien-être sur le long terme, y 

compris sur les nombreux paramètres de mesure du 

développement humain suivis par le Rapport sur le 

développement humain. Que se passe-t-il ? En quoi 

la conception plus large du développement humain 

peut-elle nous aider à comprendre cet apparent 

paradoxe de progrès et d’insécurité et à y répondre ? 

Ces questions sont justement au cœur du Rapport de 

cette année (encadré 1).

L’un des côtés ironiques et frustrants de 

l’Anthropocène est que, bien que nous ayons 

davantage de pouvoir pour influencer notre avenir, 

nous n’avons pas nécessairement plus de contrôle 

sur celui-ci. De la crise climatique aux changements 

technologiques de grande ampleur, de nouvelles 

forces importantes – dont beaucoup sont de notre 

fait – élargissent le périmètre des résultats possibles, 

parfois inconnus, de la moindre de nos actions. Pour 

beaucoup, passer d’un point A à un point B dans 

leur vie et dans leur communauté paraît incertain, 

hasardeux et difficile – encore plus lorsque les 

inégalités persistantes, la polarisation et la démagogie 

font qu’il est compliqué de s’entendre sur ce qu’est le 

point B et d’avancer.

Tout n’est pas rose, mais tout n’est pas noir non 

plus. Les politiques publiques qui font la part belle 

à l’investissement, à l’assurance et à l’innovation 

devraient amplement aider les populations à 

appréhender ce nouvel ensemble d’incertitudes 

et à prospérer malgré lui (voir le chapitre 6 du 

Rapport complet). 

• L’investissement, qu’il porte sur les énergies 

renouvelables, la préparation aux pandémies ou 

les aléas naturels extrêmes, allégera les pressions 

exercées sur la planète et préparera les sociétés 

à mieux faire face aux chocs mondiaux. Il suffit 

de voir les progrès réalisés dans les domaines de 

la sismologie, de la science des tsunamis et de 

la réduction des risques de catastrophe depuis 

le tsunami de 2004 dans l’océan Indien6. Les 

investissements intelligents et pragmatiques sont 

généralement payants.

• Il en va de même pour l’assurance, qui contribue 

à protéger tout un chacun contre les aléas d’un 

monde incertain. C’est exactement ce qui s’est 

produit avec la poussée de la protection sociale 

à l’échelle mondiale à la suite de la pandémie 

de COVID-19 – qui a dans le même temps 

souligné l’insuffisance de la couverture sociale 

existante et les progrès considérables qui restent 

à accomplir. Les investissements dans les services 

de base universels, comme la santé et l’éducation, 

favorisent également une fonction d’assurance.

• L’innovation sous toutes ses formes – technologique, 

économique, culturelle – sera vitale pour répondre 

aux défis inconnus et imprévisibles qui attendent 

l’humanité. Si l’innovation est l’affaire de la société 

dans son ensemble, le gouvernement a aussi un 

rôle crucial à jouer, non seulement pour mettre en 

place les mesures incitatives qu’il convient pour 

une innovation inclusive, mais aussi en tant que 

partenaire actif tout au long du processus.

Les institutions qui élaborent et mettent en œuvre 

les politiques publiques à tous les niveaux reposent 

sur des hypothèses encore profondément ancrées, 

mais sont souvent trop simplifiées, notamment en ce 

qui concerne la façon dont les personnes prennent les 

décisions. La prédominance de ces hypothèses limite 

Encadré 1 Le Rapport sur le développement humain 

2021/2022 s’inscrit dans le prolongement des analyses 

des éditions précédentes

Le Rapport sur le développement humain de cette année 

vise à comprendre et à aborder l’ensemble d’incertitudes 

actuel alimenté à la fois par l’Anthropocène, les 

transformations sociétales volontaires et l’intensification 

de la polarisation. Au cours de la dernière décennie, une 

grande attention a été portée, à juste titre, aux inégalités. 

En effet, les inégalités et leurs nouvelles dimensions 

étaient au centre du Rapport sur le développement 

humain 20191 et ont été de nouveau étudiées 

l’année suivante dans le rapport sur les pressions 

socioécologiques exercées par l’Anthropocène2. La 

disparité des opportunités et des résultats au sein des 

pays et entre eux se retrouve également dans la vie des 

individus et donne lieu à des formes nouvelles et plus 

nombreuses d’insécurité, qui ont fait l’objet du Rapport 

spécial sur la sécurité humaine 2022 du Programme des 

Nations Unies pour le développement publié au début de 

cette année3. Le Rapport sur le développement humain 

2021/2022 rassemble et prolonge ces analyses sous le 

thème de l’incertitude – comment elle évolue, ce qu’elle 

implique pour le développement humain et comment 

nous pouvons nous épanouir dans ce climat.

Notes
1. PNUD (2019). 2. PNUD (2020). 3. PNUD (2022b).
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le spectre des solutions envisageables par les pouvoirs 

publics pour appréhender le nouvel ensemble 

d’incertitudes (voir le chapitre 3 du Rapport 

complet). Pour élargir l’éventail de ces solutions, 

il convient d’abord de reconnaître les nombreux 

biais cognitifs et les incohérences qui caractérisent 

toutes nos prises de décision. Par ailleurs, nos 

décisions découlent souvent de valeurs qui nous sont 

chères, lesquelles plongent leurs racines dans notre 

contexte social. Elles sont contextuelles, malléables. 

L’analyse des inerties sociales non constructives et 

l’expérimentation de nouvelles approches doivent 

désormais faire partie de notre boîte à outils (voir le 

chapitre 3 du Rapport complet).

Cela vaut aussi pour la technologie. Il est vrai que la 

technologie relève plus de l’arme à double tranchant 

que du remède miracle. Les technologies liées à la 

combustion fossile contribuent au réchauffement de 

la planète, tandis que la fusion nucléaire promet de 

« mettre le soleil en bouteille » et d’entrer dans une 

nouvelle ère d’énergie propre et illimitée. À chaque 

recherche sur Internet, chaque retweet, chaque 

mention « j’aime », nos empreintes numériques 

génèrent un nombre sans précédent de données, 

mais nous peinons à les utiliser pour le bien commun, 

et certains les exploitent délibérément à mauvais 

escient. Dans cette course effrénée aux données à 

caractère personnel, les géants de la technologie 

concentrent entre leurs mains un pouvoir de plus en 

plus grand sur la vie de tout un chacun. Tout l’enjeu 

pour nous consiste à orienter volontairement la 

technologie vers des solutions inclusives et créatives 

pour relever les défis d’hier et d’aujourd’hui, plutôt 

que de la laisser avancer librement comme un 

éléphant dans un magasin de porcelaine et tout 

casser sur son passage. Nous avons besoin de 

technologies qui améliorent le travail plutôt que de 

le déplacer, qui provoquent des ruptures de façon 

sélective et non sans discernement (voir le chapitre 4 

du Rapport complet).

À mesure que nous plongeons plus avant dans ce 

nouvel ensemble d’incertitudes, des défis inconnus 

apparaissent – davantage de questions difficiles sans 

réponses évidentes, davantage d’occasions contre-

productives de se replier à l’intérieur de frontières 

aussi poreuses au climat et aux technologies qu’à la 

COVID-19. Si la pandémie peut nous servir de test sur 

la manière dont nous abordons notre avenir commun 

à l’échelle mondiale, alors nous devons en tirer toutes 

les leçons, bonnes ou mauvaises, pour apprendre à 

faire mieux. Bien mieux.

La pandémie de COVID-19 ouvre 
une porte sur une nouvelle réalité

Actuellement dans sa troisième année, la pandémie 

de COVID-19 a prélevé un lourd tribut en vies 

humaines et en moyens de subsistance dans le 

monde entier. Plus qu’un long détour avant de revenir 

à la normale, cette crise a ouvert une porte sur une 

nouvelle réalité et nous a offert un aperçu douloureux 

de contradictions profondes et emblématiques, 

mettant à nu une convergence de fragilités. 

Certes, la mise au point de vaccins sûrs et 

efficaces contre un nouveau virus en moins d’un an 

a représenté un exploit impressionnant de la science 

moderne. Avec des dizaines, voire des centaines de 

millions de vies sauvées au cours du siècle dernier, 

notamment des enfants, les vaccins restent l’une des 

plus grandes innovations technologiques – présentant 

l’un des meilleurs rapports coût-efficacité – de 

l’histoire de l’humanité7. La batterie des vaccins 

contre la COVID-19 ne fait pas exception à la règle. 

Rien qu’en 2021, les programmes de vaccination 

contre la COVID-19 ont permis d’éviter près de 

20 millions de décès8. C’est une belle leçon du 

pouvoir qu’a la technologie de changer nos vies pour 

le meilleur – à une époque où nous entendons tant 

parler des multiples façons dont la technologie peut 

faire exactement le contraire.

Toutefois, l’accès aux vaccins contre la COVID-19 

reste terriblement limité, voire pratiquement 

inexistant dans de nombreux pays à faible revenu, 

notamment en Afrique (figure 3), qui ont enregistré 

des taux de mortalité liée à l’âge deux fois supérieurs à 

ceux des pays à revenu élevé9. La couverture des zones 

rurales reste problématique en raison de la précarité 

de la chaîne du froid et du manque de personnel de 

santé. Dans le même temps, le taux de vaccination 

stagne dans de nombreux pays plus riches, en partie à 

cause de controverses déconcertantes sur les vaccins 

en général10. Le dernier kilomètre est le plus difficile 

dans tous les pays.

L’accès inégal et inéquitable à la vaccination contre 

la COVID-19 est l’une des nombreuses inégalités qui 

ont eu un impact majeur tout au long de la pandémie.  
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En effet, ces inégalités ont favorisé la propagation du 

virus. Les groupes les plus susceptibles d’être laissés 

de côté ont subi l’essentiel des risques sanitaires et 

économiques. Les femmes et les filles ont dû assumer 

encore plus de responsabilités domestiques et 

familiales, tandis que la violence à leur encontre s’est 

aggravée (voir le chapitre 2 du Rapport complet)11. 

Les fractures numériques préexistantes ont creusé les 

écarts en matière d’accès à l’éducation et de qualité 

de l’enseignement pour les enfants12. Les fractures 

numériques préexistantes ont creusé les écarts 

en matière d’accès à l’éducation et de qualité de 

l’enseignement pour les enfants13.

Partout dans le monde, la pandémie de 

COVID-19 suscite des questions auxquelles il n’est 

pas facile d’apporter des réponses, la principale étant : 

quand est-ce que tout cela sera « fini » ? Les réponses 

apportées se révèlent éphémères, souvent balayées 

par la recrudescence des cas ou la mise en place de 

nouvelles restrictions, qui nous ramènent à la case 

départ. Les chaînes d’approvisionnement mondiales 

restent obstinément engorgées et contribuent à 

l’inflation dans tous les pays – et pour certains, à 

des taux jamais vus depuis des décennies14. Malgré 

une ampleur sans précédent, les répercussions des 

mesures monétaires et budgétaires destinées à sauver 

des économies ravagées, dont beaucoup étaient 

encore marquées par la crise financière mondiale, 

restent en grande partie incertaines. Elles prennent 

forme sous nos yeux en temps réel et accompagnent 

Figure 3 L’accès aux vaccins contre la COVID-19 reste très inégalitaire

Pays à revenu élevé

3 personnes sur 4, soit 72 %, ont reçu au moins une dose de vaccin au 27 juillet 2022

Pays à faible revenu

1 personne sur 5, soit 21 %, ont reçu au moins une dose de vaccin au 27 juillet 2022

Source : tableau de bord mondial pour l’équité vaccinale (https://data.undp.org/vaccine-equity/), consulté le 27 juillet 2022.
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la résurgence de tensions géopolitiques. La pandémie 

est bien plus qu’un simple virus et elle est loin d’être 

« finie ».

Avec ses vagues successives qui ne cessent 

de prendre les pays à contre-pied, la mutabilité 

permanente du virus et les mesures de confinement 

intermittentes, la pandémie de COVID-19 et ses 

rebondissements apparemment sans fin ont – peut-

être par-dessus tout – instauré un climat d’incertitude 

et d’instabilité tenaces. Sans compter qu’on parle 

ici d’une seule pandémie, qui semble avoir surgi 

de nulle part, comme un fantôme qu’on ne peut 

exorciser. Or, nous avions été mis en garde longtemps 

à l’avance de la menace de l’apparition de nouveaux 

agents pathogènes respiratoires15. À mesure que 

nous avançons dans l’Anthropocène, nous sommes 

prévenus : il y en aura d’autres.

Un nouvel ensemble d’incertitudes 
prend forme

Les effets de la pandémie de COVID-19 sur les 

économies ne sont rien en comparaison des 

bouleversements que l’on peut attendre de la 

puissance des nouvelles technologies et des dangers et 

transformations qu’elles entraînent dans leur sillage. 

Quelles formes peuvent prendre les investissements 

dans l’éducation et les compétences des individus – 

éléments indispensables au développement 

humain – face au rythme déconcertant des évolutions 

technologiques, notamment l’automatisation et 

l’intelligence artificielle ? Ou face aux transitions 

énergétiques nécessaires et intentionnelles destinées 

à restructurer nos sociétés ? Plus généralement, dans 

un contexte de changements planétaires dangereux 

sans précédent, quelles sont les capabilités 

importantes, et en quoi le sont-elles ?

Les effets de la pandémie de COVID-19 sur 
les économies ne sont rien en comparaison 
des bouleversements que l’on peut attendre 
de la puissance des nouvelles technologies 
et des dangers et transformations 
qu’elles entraînent dans leur sillage

Ces dernières années, les records de température 

et le nombre d’incendies et de tempêtes se sont 

multipliés à travers le monde, rappelant de manière 

alarmante que la crise climatique se poursuit au 

côté d’autres mutations planétaires provoquées par 

l’Anthropocène. L’effondrement de la biodiversité 

en est une : plus d’un million d’espèces animales et 

végétales sont menacées d’extinction16. Certes, la 

pandémie de COVID-19 nous a pris au dépourvu, 

désemparés et tâtonnant à la recherche de solutions, 

mais nous sommes encore moins préparés à vivre 

dans un monde privé de l’abondance d’insectes, par 

exemple. Cela n’est jamais arrivé depuis environ 

500 millions d’années, lorsque les premières plantes 

terrestres sont apparues dans le monde. Ce n’est pas 

une coïncidence. Sans une abondante population 

d’insectes pollinisateurs, nous sommes confrontés à 

la délicate et inextricable question de savoir comment 

faire pousser des aliments et autres produits agricoles 

à grande échelle.

Les sociétés humaines et les systèmes écologiques 

s’influencent – et se surprennent – mutuellement 

depuis longtemps, mais pas à l’échelle et à la vitesse 

de l’Anthropocène. Les humains façonnent désormais 

les trajectoires planétaires17, et les modifications 

spectaculaires des éléments de base – des 

températures mondiales à la diversité des espèces – 

modifient le cadre de référence fondamental dans 

lequel les humains évoluent depuis des millénaires. 

C’est comme si le sol se dérobait sous nos pieds et 

nous laissait face à un nouveau type d’incertitude 

planétaire pour laquelle nous n’avons pas de 

véritable guide.

Les cycles de matières, par exemple, ont été 

bouleversés. Pour la première fois de notre histoire, 

les matériaux fabriqués par l’être humain, comme 

le béton et l’asphalte, dépassent la biomasse de 

la Terre. Les microplastiques sont omniprésents : 

dans les océans – agglutinés en plaques de déchets 

de la taille d’un pays –, dans les forêts protégées, au 

sommet des montagnes lointaines et jusque dans nos 

poumons et notre sang18. Loin d’être exceptionnel, 

le blanchissement massif des coraux est désormais 

monnaie courante19.

Le dernier rapport du Groupe d’experts 

intergouvernemental sur l’évolution du climat est 

un « code rouge pour l’humanité »20. Bien que 

nous ayons encore la possibilité de prévenir un 

réchauffement climatique excessif et d’éviter les 

pires scénarios, les changements induits par l’activité 

humaine dans notre système planétaire devraient 
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se poursuivre à long terme. En substance, à mesure 

que la science avance, les modèles prédisent, avec 

plus de précision que par le passé, une plus grande 

instabilité21.

Un seul des changements planétaires 

rapides induits par l’activité humaine à l’ère 

de l’Anthropocène peut suffire à instiller de 

nouvelles incertitudes alarmantes pour le destin 

non seulement des individus, des communautés 

et des nations, mais de l’humanité tout entière. 

Rappelons-nous comment, il y a quelques décennies 

à peine, le monde prenait conscience des dangers des 

chlorofluorocarbones. Et avant cela, de l’insecticide 

connu sous le nom de DDT. Et de la prolifération 

nucléaire avant lui (un sujet malheureusement 

toujours d’actualité). Les forces d’origine humaine 

qui sont à l’œuvre dans l’Anthropocène ne sont ni 

dispersées ni bien ordonnées. Elles ne forment pas 

des îlots de perturbations dans une mer de relative 

stabilité. Au contraire, elles s’empilent les unes sur 

les autres, interagissent et s’amplifient de façon 

imprévisible. Pour la première fois dans l’histoire 

de l’humanité, les menaces existentielles d’origine 

anthropique sont plus lourdes que celles liées aux 

aléas naturels22.

La superposition et l’interdépendance des risques 
multidimensionnels ainsi que le chevauchement 
des menaces révèlent de nouveaux aspects 
de l’incertitude, ne serait-ce que parce que 
les choix humains ont des répercussions qui 
dépassent largement les capacités d’absorption 
de nos systèmes socioécologiques affaiblis

C’est la raison pour laquelle, dans la description 

qu’il donne de l’incertitude, le Rapport n’élabore 

pas de scénarios. En revanche, il étudie la manière 

dont trois nouvelles sources d’incertitude au 

niveau mondial s’accumulent pour créer un nouvel 

ensemble d’incertitudes qui perturbe les vies et 

freine le développement humain (voir le chapitre 1 du 

Rapport complet) :

• La première nouvelle incertitude a trait au 

changement planétaire dangereux amorcé dans 

l’Anthropocène et à ses interactions avec les 

inégalités humaines.

• La deuxième concerne la transition délibérée, 

bien qu’incertaine, vers de nouveaux modes 

d’organisation des sociétés industrielles, qui 

s’accompagne de transformations similaires 

à celles du passage des sociétés agricoles aux 

sociétés industrielles23.

• La troisième est l’intensification de la polarisation 

politique et sociale au sein des pays et entre eux – 

et des perceptions erronées de l’information et 

des différents groupes de personnes – favorisée 

par la manière dont les nouvelles technologies 

numériques sont souvent utilisées24.

La superposition et l’interdépendance des risques 

multidimensionnels ainsi que le chevauchement 

des menaces révèlent de nouveaux aspects de 

l’incertitude, ne serait-ce que parce que les choix 

humains ont des répercussions qui dépassent 

largement les capacités d’absorption de nos 

systèmes socioécologiques affaiblis. Dans ce 

nouvel ensemble d’incertitudes, les chocs peuvent 

ainsi résonner les uns avec les autres et se trouver 

amplifiés au lieu de se dissiper ; et les systèmes 

peuvent contribuer à les propager au lieu de  

les stabiliser.

La médaille de l’incertitude a deux facettes 

avec d’un côté, l’impulsion exercée par l’activité 

humaine sur les systèmes naturels à des intensités 

et des niveaux sans précédent ; et de l’autre, des 

déficits sociaux tenaces, notamment en matière de 

développement humain, qui rendent plus difficile 

la gestion de résultats imprévisibles et l’atténuation 

de ces pressions. La pandémie de COVID-19 illustre 

parfaitement cette dualité : elle a autant à voir avec 

les inégalités, le manque de leadership et le déficit de 

confiance qu’avec les variants et les vaccins. Il en va 

de même pour la concurrence autour des ressources 

environnementales, qui débouche rarement seule 

sur un conflit. En effet, si la perturbation des 

écosystèmes peut susciter des revendications, celles-

ci deviennent conflictuelles à cause des déséquilibres 

sociaux25. Le pouvoir politique, les inégalités 

et la marginalisation contribuent davantage 

aux conflits environnementaux que l’accès aux 

ressources naturelles.

La polarisation politique complique encore plus 

les choses (figure 4). Ce phénomène en pleine 

expansion aggrave les incertitudes et se trouve 

exacerbé par elles (voir le chapitre 4 du Rapport 

complet). Un grand nombre de personnes se sentent 

frustrées et aliénées de leurs systèmes politiques26.  
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Contrairement à ce qui était le cas il y a seulement 

dix ans, le recul démocratique est désormais la 

tendance dominante dans tous les pays27, ce malgré 

le soutien élevé dont bénéficie la démocratie à travers 

le monde. Le nombre de conflits armés est également 

en augmentation, surtout en dehors des contextes 

dits fragiles28. Pour la première fois de notre histoire, 

plus de 100 millions de personnes ont été déplacées 

de force, la plupart dans leur propre pays29.

Cette conjonction de l’incertitude et de la 

polarisation peut avoir un effet paralysant et retarder 

les actions destinées à réduire les pressions exercées 

par les humains sur la planète. Le véritable paradoxe 

de notre époque est peut-être notre incapacité 

à agir malgré la multiplication des preuves des 

dommages causés par les pressions d’origine 

anthropique aux systèmes écologiques et sociaux.  

Si nous ne parvenons pas à remédier à l’état 

préoccupant des affaires humaines, nous risquons 

d’affronter les vicissitudes de l’Anthropocène avec 

une main attachée dans le dos.

Même lorsqu’ils fonctionnent correctement, les 

mécanismes traditionnels de réponse aux crises et 

de gestion des risques, tels que les diverses formes 

d’assurance, ne sont pas à la hauteur des perturbations 

interconnectées mondiales. Les mesures prises de 

façon désordonnée pour lutter contre la COVID-19 

en sont un parfait exemple. De nouvelles stratégies 

sont nécessaires pour faire face aux événements 

extrêmes synchronisés au niveau mondial. La gestion 

des risques par la diversification n’est pas évidente 

lorsque l’instabilité ébranle l’ensemble du système 

plutôt que certaines de ses parties seulement. 

Malgré tout, de nombreux pays à travers le monde 

Figure 4 La polarisation politique est en hausse dans le monde entier
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n’ont eu de cesse de saper le partage des risques 

de multiples manières30. Les nouvelles formes de 

travail et leur lot d’incertitudes ont gagné du terrain 

dans l’économie des petits boulots favorisée par la 

technologie. En fin de compte, l’insécurité est en 

hausse depuis longtemps.

Et elle s’est aggravée pour certains groupes plus 

que pour d’autres. Dans ce climat de nouvelles 

incertitudes interactives, ceux qui détiennent le 

pouvoir, la richesse ou des privilèges ont les moyens, 

dans une certaine mesure, de se protéger à titre privé 

et de faire peser une plus grande partie de la charge 

sur les autres. Les groupes les plus susceptibles 

d’être laissés pour compte sont confrontés à un 

monde empreint de nouvelles incertitudes, dont 

la plupart les touchent directement et s’ajoutent à 

la discrimination persistante et aux violations des 

droits humains dont ils sont victimes31. Ce n’est pas 

tant que les typhons deviennent plus grands et plus 

meurtriers à cause des effets de l’activité humaine sur 

l’environnement ; c’est également comme si, par nos 

choix sociaux, leurs trajectoires destructrices étaient 

dirigées vers les plus vulnérables d’entre nous.

Le sentiment de détresse est en hausse  

presque partout

L’analyse de plus de 14 millions de livres publiés au 

cours des 125 dernières années dans trois langues 

majeures révèle une nette augmentation des 

manifestations d’anxiété et d’inquiétude dans de 

nombreuses régions du monde (figure 5)32. D’autres 

recherches menées sur des échelles de temps 

plus courtes font état d’une hausse régulière des 

préoccupations liées à l’incertitude depuis 2012, bien 

avant la pandémie de COVID-1933.

Au début de l’année, le Rapport spécial sur la 

sécurité humaine du Programme des Nations Unies 

pour le développement a constaté des niveaux tout 

aussi alarmants du sentiment d’insécurité. Déjà avant 

la pandémie de COVID-19, plus de six personnes sur 

sept à travers le monde se sentaient en insécurité34.  

Le sentiment d’insécurité humaine est élevé dans 

tous les groupes de l’indice de développement 

humain (IDH) et augmente même dans plusieurs pays 

à IDH très élevé (figure 6). Ces dernières années, la 

polarisation a évolué en parallèle d’une dégradation 

de la confiance : à l’échelle mondiale, moins de 30 % 

Figure 5 Les perceptions négatives du monde n’ont jamais été aussi élevées

Anglais (É.-U.) intervalle de confiance de 90 %
Espagnol intervalle de confiance de 95 %
Allemand intervalle de confiance de 95 %
Modèle nul intervalle de confiance de 95 %
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des individus pensent que l’on peut faire confiance 

à la plupart des personnes, soit la proportion la 

plus faible jamais enregistrée (voir le chapitre 4 du 

Rapport complet).

Ces données et d’autres encore dressent un 

tableau déroutant, dans lequel la perception qu’ont 

les personnes de leur vie et de leur société contraste 

fortement avec les indicateurs habituellement 

élevés de bien-être global, y compris les indicateurs 

multidimensionnels utilisés de longue date, tels 

que l’IDH et les autres indices qui alimentent le 

présent Rapport. En résumé, on se trouve face à 

deux paradoxes, l’un qui est le progrès et la montée 

de l’insécurité, et l’autre qui est le progrès et 

l’aggravation de la polarisation.

Que se passe-t-il ?

Trop souvent, la réponse se résume à mener une 

enquête pour déterminer si ce sont les données qui 

sont fausses ou les personnes qui ont tort. Dans le cas 

présent, ce n’est très probablement ni l’un ni l’autre. 

Bien que les personnes aient tendance à exprimer 

une vision globale de leur expérience vécue, les 

questions sur leur vie se concentrent souvent sur 

des sous-ensembles spécifiques et mesurables de 

cette expérience : années de scolarité, espérance 

de vie, revenus. Or, aussi importants soient-ils – et 

ils le sont – ces paramètres de mesure ne peuvent 

rendre compte de l’intégralité d’une expérience 

vécue. Ils n’ont pas été conçus pour refléter la totalité 

du concept de développement humain, qui va bien 

au-delà des avancées en matière de bien-être, 

comme la réduction de la pauvreté ou de la faim, pour 

inclure les notions tout aussi essentielles de libertés 

humaines et de capacité d’agir, qui, ensemble, 

élargissent le sens des possibilités dans la vie de 

chaque personne. Les accomplissements individuels 

ne rendent pas non plus nécessairement compte de 

la cohésion sociale et de la confiance, deux éléments 

indispensables à l’épanouissement des personnes et à 

la réalisation collective d’objectifs commun. En bref, 

ces deux paradoxes nous invitent à nous intéresser de 

près à la conception étroite du « progrès ».

Le Rapport sur le développement humain 2019 a 

insisté sur l’importance d’aller au-delà des moyennes 

Figure 6 Le sentiment d’insécurité humaine augmente dans la plupart des pays – y compris dans plusieurs pays 

à indice de développement humain (IDH) très élevé
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pour comprendre les variations de capabilités fortes 

et croissantes qui existent au sein de nombreux pays. 

Il a recensé des écarts croissants dans les capabilités 

plus avancées, telles que l’accès à l’enseignement 

supérieur et l’espérance de vie à 70 ans, écarts 

qui peuvent également expliquer la déconnexion 

apparente entre ce que les personnes disent de 

leur vie et ce que nous mesurons concernant cette 

vie. Il ne s’agit pas de choisir l’une ou l’autre de ces 

explications ; toutes sont possibles, voire probables35.

Confrontées à un avenir plus volatil, les capabilités 

sont de plus en plus importantes pour aider les 

individus à aborder les incertitudes systémiques de 

cette nouvelle ère. Il peut s’avérer plus difficile de 

réaliser des avancées, et plus encore de les consolider. 

Les retours en arrière peuvent devenir plus soudains 

ou plus fréquents, voire les deux ; ce phénomène 

de recul est déjà apparu pendant la pandémie de 

COVID-19. Pour la première fois, l’IDH a baissé, 

ramenant le monde au lendemain de l’adoption du 

Programme de développement durable à l’horizon 

2030 et de l’Accord de Paris. Chaque année, un petit 

nombre de pays enregistrent une baisse de l’IDH, 

mais en 2020 et 2021, ce sont 90 % des pays qui 

ont vu leur IDH reculer (figure 7), une proportion 

astronomique qui dépasse de loin celle des pays qui 

avaient connu une régression à la suite de la crise 

financière internationale de 2008. On a pu observer 

l’année dernière une certaine reprise au niveau 

mondial, mais qui est restée partielle et inégale : la 

plupart des pays à développement humain très élevé 

ont enregistré de légères améliorations, tandis que 

la majeure partie des autres pays ont vu leur IDH 

continuer de baisser (figure 8).

L’objectif du développement humain est d’aider les 

personnes à vivre en accord avec leurs aspirations en 

développant leurs capabilités, qui vont au-delà des 

acquis du bien-être pour inclure la capacité d’agir et 

les libertés humaines. Si l’incertitude fait planer une 

ombre sur tous les aspects du développement humain, 

elle menace plus directement la capacité d’agir. 

Elle peut priver les personnes de leur autonomie. 

L’exercice du choix permet à chacun d’entre nous 

de traduire ses valeurs et ses engagements en 

réalisations concrètes. Cependant, à partir du 

moment où nous doutons que nos choix produiront 

les résultats escomptés, l’idée même de choix devient 

de plus en plus abstraite, quels que soient notre 

niveau d’éducation ou notre état de santé. Le fait de 

perdre le sentiment de contrôle – plus encore que 

de ne l’avoir jamais eu – a ses propres conséquences 

négatives et effets induits, notamment une tendance 

à chercher des coupables ou des responsables, la 

méfiance à l’égard des institutions et des élites, ainsi 

qu’une montée du repli sur soi, du nationalisme et 

des dissensions sociales. L’incertitude peut mettre le 

feu aux poudres.

Le recours à la technologie est une arme  

à double tranchant

L’utilisation de nouvelles technologies puissantes 

peut être un facteur aggravant. Qu’il s’agisse des 

informations, des produits ou des publicités dont 

nous sommes abreuvés, ou des relations que nous 

nouons en ligne et dans la vie réelle, une part de plus 

en plus importante de notre vie est déterminée par 

des algorithmes et l’intelligence artificielle. En ligne, 

les moindres détails de notre vie deviennent des 

données commercialisables, ce qui n’est pas sans 

soulever des questions préoccupantes : qui a accès 

à quelles informations, en particulier aux données 

à caractère personnel sensibles, et comment ces 

données sont-elles utilisées36 ?

Le politique, le commercial et le personnel se 

mélangent sur les réseaux sociaux, qui sont truffés de 

« chambres d’écho » destinées à attirer l’attention, 

ce qui génère de la publicité et d’autres revenus. 

Au moins la moitié de ce qui fait le buzz en ligne 

provient de robots conçus pour échauffer les esprits37. 

La mésinformation se propage plus vite et plus 

largement que l’information passée au filtre d’un 

examen raisonné, semant la méfiance et attisant ce 

qui est peut-être la forme la plus grave d’incertitude : 

ne pas savoir distinguer le vrai du faux. Faire cette 

distinction va au-delà de l’objectivisme pur et 

simple ou de la confiance en un ensemble convenu 

d’éléments universels, scientifiques ou d’autre nature. 

Le raisonnement motivé, étayé par une sélection 

de faits, d’experts et d’autres sources d’information 

fiables qui viennent confirmer des convictions, est 

très répandu dans tous les milieux politiques et à tous 

les niveaux d’éducation (voir le chapitre 3 du Rapport 

complet). À l’inverse, l’être humain a une tendance 

naturelle à rejeter les points de vue divergents. 
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La polarisation peut prendre une forme dangereuse 

lorsque des groupes différents fonctionnent avec des 

ensembles de faits et donc des réalités totalement 

différents – surtout lorsque ces réalités sont liées à des 

identités de groupe. Les technologies transforment 

alors de simples désaccords en batailles rangées pour 

survivre (voir le chapitre 4 du Rapport complet).

Compte tenu de la façon dont le recours à la 

technologie peut s’exacerber à l’échelle de la société, 

ses effets néfastes aux niveaux communautaire 

et individuel ne sont pas vraiment surprenants. 

Comme c’est le cas dans de nombreux autres aspects 

de notre vie, la technologie est une arme à double 

tranchant. L’intelligence artificielle peut à la fois 

Figure 8 Presque tous les pays ont vu leur développement humain reculer au cours de la première année  

de la pandémie de COVID-19, et la plupart des pays à indice de développement humain (IDH) faible,  

moyen et élevé ont vu ce déclin se poursuivre au cours de la deuxième année
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Source : calculs du Bureau du Rapport sur le développement humain à partir de données tirées de Banque mondiale (2022), Barro et Lee (2018), 
DAES (2022a, 2022b), Division de statistiques des Nations Unies (2022), FMI (2021b, 2022) et Institut de statistique de l’UNESCO (2022).

Figure 7 La baisse récente de l’indice de développement humain (IDH) a été généralisée, touchant plus  

90 % des pays en 2020 ou 2021
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créer et détruire des tâches, ce qui ne manque pas de 

provoquer d’importantes perturbations. La biologie 

synthétique ouvre de nouvelles perspectives dans 

le domaine de la santé et de la médecine tout en 

soulevant des questions fondamentales sur ce 

que signifie « être humain ». De l’invention de 

l’écriture à l’imprimerie de Gutenberg en passant 

par les premières transmissions radio de Marconi, 

les technologies n’ont eu de cesse de relier les êtres 

humains de façon toujours plus rapide, jusqu’à 

atteindre l’instantanéité sur de grandes distances. 

Aujourd’hui, la télémédecine est particulièrement 

utile dans les zones rurales connectées et s’est avérée 

vitale pour la santé et le bien-être mental et physique 

pendant la pandémie38.

Dans le même temps, on observe de façon assez 

paradoxale que la technologie peut isoler. En effet, 

il a été constaté que l’utilisation d’Internet réduisait 

les interactions hors ligne, la participation politique 

ainsi que diverses formes d’engagement civique et 

culturel39. Les conséquences du remplacement du 

réel par le numérique sont complexes et le seront 

d’autant plus que le monde virtuel – le métavers – 

gagne de plus en plus de terrain. Le cyberharcèlement 

est un véritable problème sur les réseaux sociaux ; et 

les foules en colère sur Twitter, parfois mobilisées 

par la désinformation, peuvent couvrir virtuellement 

une personne de goudron et de plumes beaucoup plus 

rapidement que dans la vie réelle. Ces phénomènes 

donnent parfois lieu à des débordements politiques 

ou à des violences physiques dans le monde réel. 

La dépendance au numérique est un vrai problème. 

Le principe de récompense via les mentions 

« j’aime » sur Instagram ou TikTok ou la montée 

d’adrénaline des pièges à clics sont de véritables 

moyens d’accroche cognitive, semblables à ceux que 

l’on retrouve dans la plupart des casinos du monde 

réel (voir le chapitre 2 du Rapport complet)40.

Le bien-être mental est menacé

Le bien-être mental est une question complexe et 

importante à l’échelle mondiale, qui n’est pas liée à 

un seul facteur, technologique ou non. La détresse 

psychologique, dont la prévention est indissociable 

du bien-être mental global, est aggravée par 

des incertitudes et insécurités de toutes sortes : 

les principaux phénomènes de l’Anthropocène, 

comme le changement climatique ; des fléaux 

séculaires comme la discrimination, l’exclusion, les 

conflits et la violence ; ou des éléments relativement 

plus récents, comme les réseaux sociaux et d’autres 

technologies.

Le bien-être mental des personnes est menacé par 

les incertitudes de l’Anthropocène, qui s’articulent 

autour de quatre axes principaux : l’anxiété générale 

liée au climat, les maladies physiques, les événements 

traumatisants et l’insécurité alimentaire (voir le 

chapitre 2 du Rapport complet). En particulier, ces 

sources d’incertitudes ont de graves répercussions 

sur les enfants, car elles altèrent le développement 

du cerveau et de l’organisme, en particulier dans 

les familles situées au bas de l’échelle sociale, et 

influent sur ce que les enfants pourront réaliser dans 

leur vie d’adulte. Le Rapport sur le développement 

humain 2019 s’est intéressé à la manière dont les 

inégalités de développement humain se perpétuent 

d’une génération à l’autre41 ; il n’est pas difficile 

de voir comment la convergence de la détresse 

psychologique, des inégalités et de l’insécurité 

fomente un cycle intergénérationnel tout aussi 

préjudiciable qui freine le développement humain.

Le bien-être mental des personnes est menacé 
par les incertitudes de l’Anthropocène, 
qui s’articulent autour de quatre axes 
principaux : l’anxiété générale liée au climat, 
les maladies physiques, les événements 
traumatisants et l’insécurité alimentaire

La violence – y compris la menace de violence et les 

incertitudes qui l’entourent – est un facteur majeur 

de détresse psychologique. Certains survivants et 

témoins de la violence souffrent d’un traumatisme 

qui, s’il n’est pas pris en charge correctement, 

peut évoluer vers un trouble post-traumatique et 

d’autres problèmes de santé chroniques qui peuvent 

lourdement peser sur les choix qui s’offrent à eux. 

La violence peut être dirigée contre une personne 

ou un groupe de personnes, mais elle affecte tous 

ceux qui se trouvent dans son rayon d’action. Même 

les auteurs d’actes de violence peuvent subir un 

traumatisme induit par le contexte violent qui bien 

souvent les entoure, comme dans le cas du crime 

organisé ou de la violence des gangs42.
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Les pertes engendrées par la violence dépassent 

largement le cadre des blessures ou traumatismes 

physiques, mentaux et émotionnels directs. La 

violence peut provoquer et exacerber toutes sortes 

d’insécurités – alimentaires, économiques, etc. – 

elles-mêmes des facteurs importants de détresse 

psychologique. De nombreuses formes de violence, 

qu’il s’agisse de violence interpersonnelle, de 

criminalité organisée ou de conflits armés, entament 

dangereusement la confiance que nous plaçons dans 

les personnes de notre entourage ou que nous ne 

connaissons pas. Cet effondrement de la confiance 

peut engendrer une recrudescence de l’instabilité et 

de la violence.

Les troubles mentaux pèsent sur le 
développement humain à bien des égards. 
En plus d’être un problème de santé en soi, ils 
sont souvent associés à d’autres questions de 
santé. Ils peuvent entraver l’assiduité scolaire 
et l’apprentissage ainsi que la capacité à trouver 
un emploi et à être pleinement productif. 
La stigmatisation qui accompagne souvent les 
troubles mentaux ne fait qu’empirer les choses

On observe aussi une perte de la capacité d’agir 

due à la violence. Le jeu complexe des rapports de 

force, enracinés dans les asymétries de pouvoir, 

s’exprime puissamment dans la violence conjugale, 

dont les victimes sont essentiellement des 

femmes et qui est corrélée à certains indicateurs 

de la dépendance économique des femmes (voir 

le chapitre 2 du Rapport complet). Aux niveaux 

sociétal et institutionnel, les canaux de domination 

peuvent prendre une forme sourde et pernicieuse – 

en particulier pour les femmes, les enfants et les 

personnes âgées – à l’intérieur de ce qui devrait être 

l’enceinte sûre d’un foyer, et laissent les victimes de 

la violence domestique face à l’impossibilité, réelle 

ou perçue, de s’échapper. Le piège qui se referme 

ainsi sur elles viole leurs droits humains, limite leur 

capacité d’agir et, au bout du compte, compromet 

notre capacité collective à évoluer dans cette nouvelle 

ère tumultueuse.

Comme dans bien d’autres domaines, la pandémie 

de la COVID-19 confirme de sinistre façon ces 

observations. En effet, au cours de la première 

année de pandémie, la prévalence mondiale de la 

dépression et de l’anxiété a augmenté de plus de 

25 %43. Les personnes à faibles revenus, en particulier 

celles qui ont du mal à subvenir à leurs besoins 

essentiels tels que le loyer et l’alimentation, ont été 

touchées de manière disproportionnée dans plusieurs 

pays44. Les femmes, qui ont assumé la majeure partie 

des tâches domestiques et de soins supplémentaires 

causées par la fermeture des écoles et les mesures 

de confinement45, ont connu un état de détresse 

psychologique beaucoup plus élevé qu’avant la crise46.

Les facteurs de stress n’ont pas besoin d’atteindre le 

niveau du traumatisme mondial pour provoquer une 

détresse psychologique. En fait, l’une des menaces 

économiques les plus graves pour le bien-être mental 

semble provenir de chocs financiers répétés, tels que 

la perte de revenus, en particulier chez les hommes 

et les personnes pauvres47. L’insécurité économique – 

ou la simple perception d’une telle insécurité, même 

temporaire – est un facteur majeur. La détresse 

psychologique est l’un des risques importants et 

sous-estimés que comportent les bouleversements 

économiques, qu’ils résultent de la mondialisation, 

de l’automatisation ou de l’abandon progressif des 

combustibles fossiles.

Les troubles mentaux, tels que le syndrome de 

stress post-traumatique et la dépression, peuvent se 

développer en cas de détresse psychologique grave et 

non traitée. Près d’un milliard de personnes – environ 

une personne sur huit – souffrent d’un trouble mental 

à travers le monde48, ce qui donne une idée de 

l’ampleur minimale du problème bien plus vaste de 

la détresse psychologique. À l’échelle mondiale, les 

problèmes de santé mentale sont la première cause 

d’invalidité. Pourtant, seuls 10 % de ceux qui en 

ont besoin bénéficient de soins de santé mentale ou 

d’une attention en la matière49. En moyenne, les pays 

consacrent moins de 2 % de leur budget de santé à la 

santé mentale50.

Les troubles mentaux pèsent sur le développement 

humain à bien des égards. En plus d’être un problème 

de santé en soi, ils sont souvent associés à d’autres 

questions de santé. Ils peuvent entraver l’assiduité 

scolaire et l’apprentissage ainsi que la capacité à 

trouver un emploi et à être pleinement productif. 

La stigmatisation qui accompagne souvent les 

troubles mentaux ne fait qu’empirer les choses.  

Les troubles mentaux posent une difficulté 

particulière, puisque le principal instrument qui 
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permet de relever les défis de la vie – l’intellect – est 

précisément ce sur quoi les personnes atteintes de 

troubles mentaux ne peuvent pas toujours compter. 

Les relations interpersonnelles sont le deuxième 

élément sur lequel nous avons tendance à nous 

appuyer. Or, si celles-ci sont également affectées par 

les troubles mentaux, les personnes se retrouvent 

encore plus isolées et vulnérables.

Les transformations intentionnelles génèrent leurs 

propres incertitudes

Le nouvel ensemble d’incertitudes actuel ne 

concerne pas uniquement la polarisation politique 

et sociale ou les pressions exercées sur la planète 

à l’ère de l’Anthropocène ; il concerne aussi sur 

les transformations sociétales voulues qui visent 

à atténuer ces pressions et à tirer le meilleur 

parti possible des nouvelles technologies (voir le 

chapitre 1 du Rapport complet). Qu’il s’agisse des 

systèmes énergétiques, de la production alimentaire 

ou des transports, l’allègement des pressions 

exercées sur la planète exige de transformer 

en profondeur la plupart de nos modes de 

fonctionnement. C’est un investissement nécessaire 

et extrêmement profitable – d’un point de vue 

éthique, environnemental et économique – mais qui 

s’accompagne de grandes incertitudes, notamment 

pour les économies, les moyens de subsistance et les 

porte-monnaie51.

Les transitions énergétiques indispensables pour 

surmonter la crise climatique seraient difficiles 

à mettre en œuvre même dans le meilleur des 

contextes. Elles le sont d’autant plus qu’elles 

viennent s’ajouter aux inégalités et à la fragmentation 

sociale, à la soudaineté des bouleversements 

technologiques et aux mutations planétaires 

dangereuses. La réaction hostile de certains pays 

aux diverses formes de taxation de l’énergie ou 

de tarification du carbone en est une illustration. 

Aussi appréciables que soient les prix de marché 

compétitifs des nouvelles technologies énergétiques 

renouvelables, celles-ci comportent leurs propres 

coûts et risques pour l’environnement, notamment 

au niveau de l’exploitation minière destinée à fournir 

les matériaux des panneaux solaires et des éoliennes 

du monde entier52.

Lorsque de grands changements se profilent à 

l’horizon, on se préoccupe à juste titre des gagnants 

et des perdants. Oui, l’économie verte pourrait 

générer plus de 24 millions d’emplois dans le monde 

d’ici à 203053. C’est indubitablement une chance 

formidable pour la planète et ses habitants. Mais ces 

emplois ne seront pas nécessairement créés dans les 

régions qui risquent de perdre des emplois du fait de 

la fermeture des industries de combustibles fossiles. 

Ils n’exigeront pas non plus les mêmes compétences 

que dans une économie fondée sur les combustibles 

fossiles. Personne ne semble particulièrement 

intéressé de voir la tarte globale s’agrandir si cela 

signifie que les parts individuelles pourraient devenir 

beaucoup plus petites.

De même, personne n’a besoin de prévisions ou de 

livres d’histoire pour savoir que les transformations 

sociétales – qu’elles soient bien planifiées ou non, 

qu’elles soient « bonnes » ou non – peuvent modifier 

en profondeur nos communautés, souvent de la façon 

la plus inattendue et sans possibilité de recommencer 

en cas d’échec. De nombreuses personnes dans le 

monde ont connu des transformations, parfois en 

continu, au cours de leur vie. Elles les constatent 

de leurs propres yeux. Les transformations de 

l’énergie et des matériaux qu’exige l’Anthropocène 

laissent présager des bouleversements encore plus 

importants, dont d’aucuns pensent qu’ils seront aussi 

radicaux que le passage des sociétés agricoles aux 

sociétés industrielles54.

Si l’on prend l’exemple de l’avènement de 

l’agriculture ou de la révolution industrielle, les 

grands bouleversements précédents se sont déroulés 

sur plusieurs générations. Aujourd’hui, ils peuvent 

se produire en l’espace d’une génération, voire de 

quelques années seulement, ce qui induit un nouveau 

type d’incertitude ou d’inquiétude. Cette évolution 

devrait influer sur la façon dont les individus – par 

anticipation ou par expérience – appréhendent leur 

vie, leur famille et leur communauté, et y investissent, 

et demandent des comptes à leurs dirigeants.  

Ce n’est pas une raison pour renoncer à l’économie 

verte ; nous ne pouvons pas nous permettre de 

jeter l’éponge. Mais si nous ne comprenons pas les 

inquiétudes actuelles et futures des populations,  

si nous en ignorons les facteurs sous-jacents, si nous 

n’instaurons pas la confiance et si nous ne tenons pas 

la promesse d’un avenir meilleur, nous aurons encore 
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plus de mal à progresser vers des transformations 

utiles, justes et durables.

Le résultat net de l’ensemble d’incertitudes actuel 

sur le développement est considérable. Il se peut 

que nous assistions à un décalage croissant entre 

ce qui est nécessaire pour affronter ces nouvelles 

incertitudes interactives et la situation actuelle, 

décomposée en deux volets : la structuration 

sociale (ce qu’il faut faire – au niveau des politiques, 

des institutions) et les comportements induits 

par le contexte social, la culture et les discours 

qui sont tenus (comment le faire – au niveau des 

identités, des valeurs et des croyances dominantes). 

L’interaction des différentes forces – leurs échelles, 

leurs rythmes, leurs éventuelles interférences et leurs 

conséquences – a rendu les voies de développement 

à la fois beaucoup moins évidentes et beaucoup 

plus ouvertes. Ce qui se produira par la suite ne peut 

plus être tenu pour acquis. La marche linéaire du 

progrès, selon laquelle les pays à faible revenu suivent 

les pays à revenu plus élevé, est moins pertinente. 

  

En un sens, tous les pays sont des pays en 

développement qui tracent ensemble une nouvelle 

trajectoire planétaire, qu’ils travaillent ou non 

ensemble à cet effet.

En un sens, tous les pays sont des pays 
en développement qui tracent ensemble 
une nouvelle trajectoire planétaire, qu’ils 
travaillent ou non ensemble à cet effet

La question n’est plus simplement de savoir 

comment certains pays avancent d’un point A à 

un point B, mais plutôt comment tous les pays 

commencent à progresser, d’où qu’ils se trouvent – 

aux points N, T ou W, ou toute autre lettre d’un 

nouvel alphabet –, puis corrigent le tir en cours 

de route. Le développement est peut-être mieux 

compris comme un processus caractérisé à la fois par 

l’adaptation à une réalité inconnue qui se dessine et 

par la transformation délibérée des économies et des 

sociétés afin d’atténuer les pressions exercées sur la 

planète et de favoriser l’inclusion55.

Figure 9 L'intelligence artificielle offre beaucoup plus de possibilités d'accroître l'activité humaine que celles 

d'automatiser les tâches existantes

Tâches 

pouvant être 

effectuées par 

les humains

Tâches 

humaines 

pouvant être 

automatisées

Nouvelles tâches 

pouvant être 

effectuées par les 

humains avec l’aide 

des machines

Note : La figure est indicative.
Source : Bureau du Rapport sur le développement humain basé sur Brynjolfsson (2022).
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L’incertitude présente des promesses 

et des possibilités

Mais c’est faisable. Si la nécessité est la mère de 

l’invention, alors ces mêmes forces qui donnent 

naissance aux incertitudes d’aujourd’hui nous 

donnent aussi les moyens de les surmonter. Toute 

incertitude engendre la possibilité d’un changement, 

y compris pour le mieux. Prenons l’exemple de 

l’intelligence artificielle, qui est au moins autant une 

promesse de rupture qu’une menace de rupture. Son 

potentiel d’amélioration du travail est plus important 

que son potentiel d’automatisation. Nouvelles 

tâches, nouveaux emplois, nouvelles industries, 

tout est possible (figure 9). Rappelons que la plupart 

des emplois ont vu le jour en partie grâce aux effets 

générateurs de tâches des nouvelles technologies : 

environ 60 % de la population des États-Unis exerce 

aujourd’hui une profession qui n’existait pas en 

194056. Nous ne pouvons cependant pas nous offrir 

le luxe d’attendre plus longtemps. L’effet négatif de 

déplacement induit par l’intelligence artificielle est 

trop important, trop plausible et trop rapide, surtout 

si les incitations à remplacer le travail dominent le 

développement de cette technologie. Il convient 

d’établir des politiques et des institutions qui visent 

à rapprocher – et non à éloigner – l’intelligence 

artificielle des êtres humains afin de libérer et 

d’accélérer son potentiel de transformation positive.

Nous constatons déjà les avantages de 

l’intelligence artificielle dans de nombreux domaines 

(voir le chapitre 5 du Rapport complet). Parmi ses 

nombreuses applications liées au climat, elle permet 

de modéliser les effets du changement climatique 

et de prévoir les catastrophes. Dans le champ 

de l’éducation, elle peut faciliter l’apprentissage 

individualisé et améliorer l’accessibilité de 

l’enseignement. En biologie, elle a révolutionné la 

prédiction du repliement des protéines, un bienfait 

inestimable pour la médecine57.

La pandémie de COVID-19 a ouvert de nombreuses 

portes, à commencer par celle de notre imagination, 

et a repoussé les limites du champ des possibles (voir 

le chapitre 4 du Rapport complet). Il suffit de regarder 

la rapidité de la mise au point et de la distribution, 

dans de nombreux pays (mais pas tous), de vaccins 

sûrs et efficaces contre la COVID-19, dont certains 

reposent sur de nouvelles technologies d’ARNm 

prometteuses pour la prévention et le traitement 

de nombreuses autres maladies. La pandémie 

a normalisé les congés maladie rémunérés, la 

distanciation sociale volontaire et l’auto-isolement, 

autant d’éléments essentiels pour notre stratégie de 

lutte contre les pandémies futures.

Les interventions inédites des banques centrales 

ces deux dernières années n’ont rien à envier aux 

mesures sans précédent que ces institutions avaient 

déjà prises lors de la crise financière mondiale dix ans 

plus tôt. Les politiques budgétaires ont également 

connu un changement de cap radical. La protection 

sociale a fait un bond en avant, préservant de 

nombreuses personnes de conséquences encore plus 

graves de la pandémie de COVID-19 tout en testant à 

grande échelle des idées innovantes : relier les bases 

de données et registres nationaux pour déterminer 

l’admissibilité à des programmes ; étendre la 

couverture à de nouveaux bénéficiaires, tels que les 

réfugiés, les migrants et les travailleurs informels ; et 

adopter des systèmes de vérification et de prestation 

numériques, entre autres mesures audacieuses58.

La société civile aussi a innové. Dans de nombreux 

pays, la pandémie de COVID-19 a galvanisé les 

organisations de la société civile pour qu’elles 

proposent des mesures d’urgence, les poussant 

parfois à assumer de nouvelles fonctions59. En 

réponse à l’élargissement des pouvoirs d’urgence des 

gouvernements, certaines entités de la société civile 

ont renforcé leurs activités de surveillance, tandis que 

d’autres s’efforcent de remédier aux déséquilibres 

sociaux, économiques et politiques mis à nu par 

la pandémie.

Comme l’a montré la pandémie de COVID-19, 

l’inadéquation croissante entre le monde tel qu’il est 

(ou devient) et les façons traditionnelles d’envisager 

et de faire les choses – qui nous laisse de plus en 

plus déboussolés face à un manque évident de 

structuration – est peut-être l’occasion d’amorcer 

quelque chose de nouveau. Ce peut être la chance 

d’imaginer, d’expérimenter et de créer, à la manière 

d’un scientifique ou d’un artiste. Les institutions 

existantes peuvent être transformées et de nouvelles 

peuvent être établies, de même que de nouveaux 

dirigeants, mouvements sociaux et normes. À l’instar 

de nombreux scientifiques et artistes, qui répondent 

souvent à des préoccupations personnelles et 

sociétales concrètes, ce processus de reconstruction 
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continue et créative à tous les niveaux offre une 

réponse pragmatique à l’ensemble d’incertitudes 

actuel. Il nous faudra trouver les moyens de 

renouveler, adapter, voire créer, des institutions 

pour combler les lacunes qu’elles accuseront 

inéluctablement dans un monde en mutation 

imprévisible. Nous allons devoir expérimenter et 

coopérer si nous voulons prospérer.

À l’inverse, si nous maintenons le statu quo, alors 

que celui-ci fait partie du problème, ou si nous 

limitons nos ambitions à un « retour à la normale », 

le fossé entre ce monde en mutation et des normes 

et institutions irréconciliables continuera de se 

creuser jusqu’à devenir un gouffre. Les perspectives 

d’innovation et de leadership laissent un vide de 

plus en plus de dangereux au niveau du pouvoir, à un 

moment où convergent la tentation de succomber 

à des solutions simples et la facilité qui consiste 

à désigner des coupables, au risque d’empirer la 

situation. Ce climat d’incertitude et de perturbation 

est à la fois prometteur et dangereux ; il ne tient 

qu’à nous de faire pencher la balance du côté des 

promesses et de l’espoir.

Un éventail sans cesse renouvelé de perspectives : 

un atout dans un monde d’inquiétude

Pour faire pencher la balance du côté des promesses, 

nous devons continuer à tester les limites de la 

pensée conventionnelle et adopter un éventail 

évolutif de perspectives que nous pouvons mélanger 

et combiner en fonction des contextes. Par exemple, 

les politiques publiques et les institutions à tous les 

niveaux ne doivent plus partir du seul postulat que 

les personnes ne pensent uniquement, ni même 

principalement, qu’à leurs propres intérêts (voir le 

chapitre 3 du Rapport complet). Si cette hypothèse 

reste très pertinente, elle ne recouvre pas la totalité 

du comportement humain. Ses limites ont été mises 

en évidence et étudiées, au moins partiellement, 

par les travaux complémentaires et précurseurs 

de l’économie comportementale. Il n’en reste pas 

moins que nous devons étendre les perspectives de 

la prise de décision humaine, en tenant compte du 

rôle des émotions et de la culture, et en explorant la 

manière dont les individus tissent des liens entre 

eux et modifient les discours fondés sur des valeurs 

à propos d’eux-mêmes et des diverses communautés 

auxquelles ils appartiennent. Par exemple, nous 

devons réinventer notre relation à la nature et nous 

appuyer pour cela sur les discours culturels.

Pour faire face avec agilité et créativité à 
l’ensemble d’incertitudes actuel, nous devons 
faire tomber les barrières qui entravent notre 
imagination, notre identité et nos réseaux afin 
d’élargir le champ des possibles pour nos vies

De la même manière qu’il nous faut élargir notre 

vision du comportement humain, les notions de 

développement humain doivent aller au-delà de 

l’accent mis sur l’amélioration du bien-être, aussi 

importante soit-elle, pour inclure les éléments 

essentiels que sont la capacité d’agir et les libertés 

humaines et aider les personnes à mener la vie qu’elles 

souhaitent (voir le chapitre 3 du Rapport complet). 

Cette approche permet d’éclairer les paradoxes 

apparents de notre époque, à savoir les liens entre 

progrès et insécurité et entre progrès et polarisation. 

Une vision globale du développement humain peut 

servir de fil conducteur en période de troubles, 

lorsque l’arsenal de mesures publiques toutes faites 

ne suffit pas. Pour faire face avec agilité et créativité 

à l’ensemble d’incertitudes actuel, nous devons faire 

tomber les barrières qui entravent notre imagination, 

notre identité et nos réseaux afin d’élargir le champ 

des possibles pour nos vies. Si les crises peuvent être 

l’occasion de prendre des mesures innovantes, il vaut 

mieux agir de manière délibérée et proactive plutôt 

que dans un état d’urgence chronique. À une époque 

où les incertitudes se croisent et se superposent, 

les libertés peuvent ne pas se traduire de manière 

fiable par les réalisations ou les résultats escomptés. 

C’est la mauvaise nouvelle. Mais les individus, les 

familles et les communautés peuvent être en mesure 

d’expérimenter et d’essayer de nouvelles choses, 

pour leur bien ou celui d’autrui, sans craindre d’être 

pris au piège de la pauvreté ou de se retrouver coincés 

dans une seule identité ou un seul discours culturel.

Les rigidités dans toutes leurs dimensions – idées, 

réseaux, discours – agissent comme un étau sur la 

créativité humaine : elles limitent la conception de 

nouvelles idées en réponse à un monde en mutation. 

La capacité d’agir et les libertés humaines en sont des 
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antidotes. Les politiques publiques, les institutions et 

les changements culturels qui les favorisent doivent 

être encouragés à travers quatre principes motivants : 

la flexibilité, la solidarité, la créativité et l’inclusion 

(voir aussi le chapitre 6 du Rapport complet). Ces 

principes, qui peuvent se renforcer mutuellement, 

contribueront grandement à rapprocher les politiques 

publiques et les institutions de leurs objectifs.

Ces quatre principes peuvent aussi avoir leurs 

propres tensions internes. Le renforcement de 

systèmes comportant des redondances stabilisatrices, 

par exemple, doit être contrebalancé par des capacités 

de réponse souples. Il est toutefois difficile de réagir 

rapidement lorsque l’on est constamment mis à terre 

par un effondrement financier, un nouveau virus 

ou un ouragan dévastateur. De même, l’exploration 

créative et l’action concertée, ciblée et ancrée dans 

les droits humains, sont une affaire de compromis. 

Il faut impérativement trouver le juste équilibre 

entre les quatre principes motivants, et pour ce faire, 

la confiance est indispensable. Personne ne peut 

s’asseoir sereinement à la table des négociations s’il 

craint en permanence que sa chaise ne lui soit retirée. 

L’élaboration des politiques doit être un processus 

itératif, fondé sur une approche de tâtonnement, par 

lequel nous devons tous apprendre les uns des autres.

Des politiques et des institutions pour investir, 

assurer et innover

Il n’existe pas de panacée ni d’approche universelle. 

Toutefois, certaines orientations politiques servent de 

bases pour les pays et les communautés qui s’efforcent 

d’avancer dans l’ensemble d’incertitudes actuel vers 

un avenir plus prometteur. Ces politiques peuvent 

être réparties en trois catégories qui se chevauchent 

et se renforcent mutuellement : l’investissement, 

l’assurance et l’innovation (figure 10 ; voir aussi le 

chapitre 6 du Rapport complet).

L’investissement devrait relier tous ces éléments. 

Le développement humain fondé sur la nature 

peut protéger et améliorer les ressources naturelles 

tout en protégeant les populations des chocs, en 

favorisant la sécurité économique et alimentaire et 

en élargissant la palette de choix qui leur est offerte. 

Ces investissements sont particulièrement pertinents 

au niveau local, d’où la nécessité d’investir dans une 

gouvernance qui soit connectée aux populations sur 

le terrain, qui jette des ponts entre le compartiment 

des politiques et celui des institutions, et qui 

garantisse que toutes les voix soient entendues. Des 

investissements sont également nécessaires à l’autre 

bout du spectre, dans les biens publics mondiaux.  

Figure 10 Renforcer la sécurité des individus par l’investissement, l’assurance et l’innovation

Possibilités de participation élargie

Politiques macroprudentielles

Protection sociale

Accès aux services de base

Protection des droits humains

Délibération publique

Consolidation adaptative de la paix

Innovation sociale

Lutte contre la mésinformation et
amélioration de l’éducation aux médias

Données et mesures

Efficacité énergétique

Assurance

Innovation

Fourniture de biens publics mondiaux

Développement humain fondé sur la nature

Préparation à faire face à l’évolution de l’environnement

Investissement

Source : Bureau du Rapport sur le développement humain.
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Le nouvel ensemble d’incertitudes étant alimenté par 

des phénomènes planétaires, il convient d’établir une 

coopération mondiale pour y faire face. Le montant 

des investissements supplémentaires nécessaires 

pour prévenir les futures pandémies est estimé à 

seulement 15 milliards de dollars par an60. Cela 

représente une infime fraction du coût économique 

de la pandémie de COVID-19, qui a dépassé 

7 000 milliards de dollars en perte de production et 

16 900 milliards de dollars en mesures budgétaires 

d’urgence61. Au vu du coût humain dévastateur des 

pandémies mondiales, il semble judicieux d’investir 

dans la préparation à de tels événements.

L’assurance constitue une force stabilisatrice 

essentielle face à l’incertitude. Pour commencer, les 

structures qui gèrent une variété de risques pour la 

vie humaine, essentiellement sous diverses formes 

de protection sociale, doivent être revitalisées et 

modernisées, en particulier pour les personnes qui 

occupent un emploi informel ou précaire, y compris 

les petits boulots. Nous devons inverser la tendance 

et délaisser la segmentation des risques pour aller 

vers un partage plus large des risques. Des mesures 

de protection sociale plus anticycliques peuvent 

être déclenchées automatiquement par certains 

indicateurs, comme la perte d’un emploi ou une 

baisse de revenus, tout en garantissant leur caractère 

inclusif. Ce type de mesure a joué un rôle essentiel 

dans de nombreux pays en protégeant les populations 

contre certains des pires effets de la crise financière 

mondiale et de la pandémie de COVID-19. L’un des 

avantages des déclencheurs automatiques est qu’ils 

exigent moins de tergiversations politiques à des 

moments déjà stressants. Cela permet de recentrer 

le capital politique sur les particularités d’un nouveau 

défi au lieu de passer le temps à colmater les trous des 

filets de sécurité sociale.

Les services de base universels, comme la santé 

et l’éducation, sont des investissements importants 

en tant que tels, comme le montrent les objectifs 

de développement durable, et permettent aussi 

d’étendre le développement humain de façon 

inclusive. Ils remplissent par ailleurs une fonction 

d’assurance essentielle qui contribue à stabiliser 

les populations face à des chocs apparemment 

inéluctables et encourage l’expérimentation. 

L’être humain est peu enclin à essayer de nouvelles 

choses si cela met en danger sa santé et son 

éducation, ou celles de sa famille, et si cela risque 

de le faire irrémédiablement descendre sur l’échelle 

socioéconomique.

L’innovation sera la clé de la réussite pour 
surmonter les nombreux défis inconnus 
et imprévisibles qui nous attendent

Investir dans la préparation, non seulement aux 

chocs, mais aussi aux transitions de la société, peut 

vraiment en valoir la peine. Tout aussi importants 

sont les investissements dans la promotion et 

la protection des droits humains et dans les 

mécanismes de délibération qui permettent au 

public d’argumenter de manière participative et 

inclusive. Ensemble, ces investissements contribuent 

à prévenir la polarisation.

L’innovation sera la clé de la réussite pour surmonter 

les nombreux défis inconnus et imprévisibles qui nous 

attendent. Pour cela, certains outils tout prêts seront 

très utiles ; d’autres seront modifiés et mis à jour pour 

s’adapter aux nouveaux contextes et d’autres encore 

seront créés de toutes pièces. L’innovation est en 

partie liée aux nouvelles technologies et à la garantie 

qu’elles soient accessibles à tous. Des capacités de 

calcul équivalentes à des millions de missions Apollo 

sur la lune sont désormais à la portée de tous ceux 

qui possèdent un smartphone, c’est-à-dire à peu près 

tout le monde62. Dans les pays en développement, 

les téléphones mobiles ont redéfini les modalités 

de transferts financiers et d’accès à l’information, 

comme les prévisions météorologiques et les prix du 

marché de gros. De nouveaux modèles d’assurance 

sont nécessaires pour répondre au nouveau 

paradigme complexe des risques – avec des risques 

de plus en plus synchronisés entre les différentes 

zones géographiques et les différents secteurs, qui 

s’étendent sur plusieurs générations et qui portent 

atteinte aux ressources naturelles.

La question du rôle « approprié » des 

gouvernements dans l’innovation est fondamentale, 

et les gouvernements ont une part importante à jouer 

dans l’instauration d’un climat propice à l’innovation. 

Les gouvernements ont démontré leur soutien et 

pesé de tout leur poids en faveur des vaccins contre 

la COVID-19 lorsqu’ils se sont engagés à passer 

des précommandes vertigineuses de technologies 

alors non éprouvées. Les gouvernements ont été à 
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la fois une force motrice et des partenaires actifs 

de la mise au point et de la distribution des vaccins 

tout au long du processus, inaugurant et déployant 

une nouvelle technologie capable de sauver des 

vies à une vitesse étonnante. (Le contraste avec leur 

action relativement poussive face au changement 

climatique, une question au moins aussi urgente que 

la COVID-19, est saisissant). Les cadres politiques 

de l’innovation, qui sont étroitement liés à d’autres 

domaines tels que les lois sur la concurrence et les 

brevets, ont d’importantes répercussions dans tous 

les secteurs, de l’accès aux médicaments et à l’énergie 

à la sécurité alimentaire et hydrique.

Les innovations n’ont pas besoin d’être 

considérables pour produire de grands résultats. 

Les principales plateformes de réseaux sociaux 

se sont dotées de mesures telles que des avis, des 

avertissements et des liens vers des ressources 

dans le but de lutter contre la mésinformation. Par 

exemple, des liens vers des informations officielles 

de l’Organisation mondiale de la Santé sont proposés 

sous les posts relatifs à la COVID-19 sur Instagram, 

Facebook, YouTube et TikTok. Twitter alerte les 

utilisateurs lorsqu’ils partagent un article sans 

avoir ouvert le lien au préalable (voir le chapitre 4 

du Rapport complet). Certes, cela revient un peu à 

demander au renard de surveiller le poulailler, aussi 

est-il recommandé qu’en parallèle, des initiatives de 

vérification des faits soient prises par les utilisateurs 

sur ces mêmes plateformes, et que la diversité 

médiatique soit renforcée grâce à de nouveaux 

médias indépendants qui n’auraient pu exister 

ou n’avaient pas les moyens d’éclairer le paysage 

médiatique traditionnel, souvent au niveau local 

et communautaire. Les gouvernements peuvent 

également prendre des mesures prudentes pour 

combattre la mésinformation tout en respectant 

et en promouvant les droits humains et les 

libertés fondamentales.

Parfois, la solution peut être de « désinnover ». 

Le simple ajout du bouton « retweet » sur 

Twitter a permis à des informations, y compris 

des mésinformations, de devenir virales. Le fait 

de modifier son utilisation, comme certains le 

préconisent, permettrait de contribuer à limiter 

certaines fonctionnalités particulièrement 

préoccupantes des réseaux sociaux63. Cette façon 

de corriger le tir – des solutions concrètes à des 

problèmes concrets – sera essentielle pour s’orienter 

dans le nouvel ensemble d’incertitudes.

L’innovation dépasse le cadre des technologies 

telles que nous les concevons traditionnellement pour 

les vaccins ou les smartphones. L’innovation sociale, 

une démarche qui concerne l’ensemble de la société, 

est tout aussi importante. La consolidation adaptative 

de la paix, qui privilégie les nouveaux processus 

participatifs ascendants plutôt que l’adoption d’une 

solution toute faite, en est un bon exemple64. On peut 

tirer de nombreux enseignements de son application 

au Rwanda en ce qui concerne l’apaisement, la justice 

transitionnelle et la résolution des conflits (voir le 

chapitre 6 du Rapport complet).

Le changement culturel offre des perspectives 

d’action collective

Les politiques et les institutions s’inscrivent dans des 

contextes sociaux, ce qui fait que des aspects comme 

les discours que l’on tient ont aussi une grande 

importance. Nous baignons tous dans un certain 

contexte social – la culture étant appréhendée non 

pas comme une variable fixe qui agit en arrière-plan, 

mais comme une boîte à outils (ou un ensemble de 

répertoires) que les individus et les groupes utilisent 

de façon stratégique dans la société, et qui évolue 

avec le temps. Les choix individuels et sociaux sont 

également déterminés par la culture.

Les personnes peuvent être motivées tout autant 

par des anticipations précises de l’avenir que par 

des discours collectifs65. Une grande partie des 

informations dont nous disposons actuellement 

sur le futur, souvent sous la forme d’évaluations 

telles que celles publiées par le Groupe d’experts 

intergouvernemental sur l’évolution du climat ou 

la Plateforme intergouvernementale scientifique 

et politique sur la biodiversité et les services 

écosystémiques66, sont fondées sur l’anticipation. 

Aussi importantes soient-elles, nous devons 

envisager de recueillir d’autres analyses qui nous 

permettent d’imaginer un avenir plus souhaitable67.

L’intérêt de la culture se retrouve dans de 

nombreux autres domaines, notamment l’économie 

et le droit. Les travaux de Robert Shiller expliquent 

la dynamique des prix des actifs ainsi que les cycles 

économiques en faisant appel à l’« économie 
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narrative »68. Karla Hoff et James Walsh estiment 

que le droit affecte le comportement non seulement 

en modifiant les incitations et les informations 

(fonction de coordination) et par sa fonction 

expressive (en tant que guide des normes sociales), 

mais aussi par la possibilité qu’il a de modifier les 

catégories culturelles69.

Un changement de culture, en bien ou en mal, est 

possible et peut survenir rapidement. L’éducation 

peut être un outil efficace pour inculquer de nouvelles 

valeurs et attitudes chez les jeunes générations, non 

seulement via le contenu des programmes scolaires, 

mais aussi en considérant l’école comme un espace 

d’inclusion et de diversité. La reconnaissance sociale 

par les élites de tous types – responsables politiques, 

célébrités, influenceurs sur les réseaux sociaux, 

dirigeants communautaires, etc. – est un mécanisme 

important pour le changement culturel. Les médias, 

quelle que soit leur forme, jouent ici un rôle important. 

Au Bangladesh, une émission de télévision animée 

très populaire a permis de réduire la stigmatisation 

culturelle et religieuse des filles qui vont à l’école 

dans les zones rurales, et d’accroître ainsi leur taux 

de fréquentation scolaire70. Au Ghana et au Kenya, la 

campagne « Time to Change » a permis de réduire la 

stigmatisation liée à la santé mentale71.

Cette question ne concerne pas seulement les 

bénéficiaires des programmes ou les publics cibles, 

mais aussi les décideurs et les personnes qui délivrent 

les messages. Par exemple, la représentation des 

femmes dans les instances politiques modifie les 

priorités dans les politiques à mener et élargit les 

aspirations des autres femmes et filles. De même, 

les mouvements sociaux jouent un rôle fondamental 

dans la promotion des droits humains, dans 

l’évolution des normes et des discours culturels 

ainsi que dans le renforcement de la capacité d’agir 

et des libertés humaines (voir le chapitre 6 du 

Rapport complet).

Les murs qui cloisonnent nos relations sociales 
sont peut-être plus insidieusement dommageables 
et polarisants que ceux qui séparent les nations

La liberté de chacun d’avoir différentes identités 

et de passer de l’une à l’autre dans des contextes 

sociaux différents est essentielle à la souplesse et à 

l’adaptabilité des discours tenus, et à l’instauration 

de la confiance et de la cohésion sociale pour des 

lendemains plus prometteurs (voir le chapitre 4 du 

Rapport complet)72. Les murs qui cloisonnent nos 

relations sociales sont peut-être plus insidieusement 

dommageables et polarisants que ceux qui séparent 

les nations. Les ponts qui relient les différents 

groupes font partie de nos atouts les plus importants. 

Les bons dirigeants sont ceux qui les reconstruisent, 

les renforcent et nous aident à les emprunter – 

notamment face à l’inconnu. Les démagogues 

tentent de les détruire et remplacent l’apprentissage, 

les échanges et les communications fluides par des 

discours à somme nulle, du type « eux contre nous ». 

Ainsi, au lieu d’essayer différents scénarios culturels 

à un moment où l’expérimentation est justement 

essentielle, les personnes se retrouvent piégées par 

ces discours étriqués.

La suite ne dépend que de nous

Nous devons apprendre à vivre avec l’ensemble 

d’incertitudes actuel tout comme nous devons 

apprendre à vivre avec la COVID-19. Toutefois, 

le Rapport sur le développement humain de cette 

année nous engage à aspirer à bien plus qu’un simple 

arrangement. En libérant notre potentiel humain, 

en puisant dans notre créativité et notre diversité 

ancrées dans la confiance et la solidarité, il nous 

invite à imaginer et à bâtir un avenir dans lequel 

nous nous épanouirons. Les paroles encourageantes 

de la regrettée Maya Angelou, grande poétesse et 

militante des droits civiques, n’ont jamais été aussi 

vraies et nous rappellent l’importance « d’insuffler 

toute notre énergie dans chaque rencontre, de rester 

suffisamment flexibles pour observer et admettre 

que ce que nous attendions ne s’est pas produit. 

Souvenons-nous que nous avons été créés créatifs et 

que nous pouvons inventer de nouveaux scénarios 

aussi souvent que nécessaire »73.

La suite ne dépend que de nous. L’une des grandes 

leçons de l’histoire de notre espèce est que nous 

pouvons accomplir beaucoup avec très peu dès 

lors que nous travaillons ensemble à des objectifs 

communs. S’il existe un ingrédient secret de la magie 

humaine, c’est certainement celui-là. Les défis de 

l’Anthropocène et des transformations sociétales 

profondes sont énormes, voire titanesques, surtout 
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pour les pays et les communautés qui luttent contre 

les privations les plus extrêmes et les plus injustes. 

L’insécurité et la polarisation ne font qu’aggraver 

les choses. Dans un tel contexte d’incertitude, la 

vérité c’est que nous ne pourrons pas tout réussir, 

et que nous échouerons peut-être la plupart du 

temps. Dans les turbulences de cette nouvelle ère, 

nous pouvons définir la direction à suivre, mais 

sans garantir les résultats. La bonne nouvelle, c’est 

que nous n’avons jamais eu autant d’outils pour 

nous aider à avancer et à corriger le tir. Cependant, 

aucune prouesse technologique ne pourra jamais 

remplacer un bon leadership, la cohésion sociale ou 

la confiance. Si nous pouvons commencer à redresser 

le passif humain qui pèse sur le bilan de la planète – 

et nous verrons comment dans ce Rapport – alors 

l’avenir, aussi incertain soit-il, sera plus prometteur 

que menaçant, comme il devrait l’être.
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Les indices de développement humain

Classement selon l’IDH

Indice de 
développement 
humain (IDH)

IDH ajusté aux inégalités  
(IDHI)

Indice de développement 
de genre

Indice d’inégalité  
de genre

Indice de pauvreté  
multidimensionnellea

Valeur Valeur
Perte 

globaleb (%)

Différence 
par rapport 

au rang 
de l’IDHb Valeur Groupec Valeur Rang Valeur Taux (%)

Intensité des 
privations 

(%)
Année et 
enquêted

2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2009-2020 2009-2020 2009-2020 2009-2020

Développement humain très élevé
1 Suisse 0,962 0,894 7,1 –3 0,967 2 0,018 3 .. .. .. ..

2 Norvège 0,961 0,908 5,5 0 0,983 1 0,016 2 .. .. .. ..

3 Islande 0,959 0,915 4,6 2 0,976 1 0,043 8 .. .. .. ..

4 Hong Kong, Chine (RAS) 0,952 0,828 13,0 –19 0,976 1 .. .. .. .. .. ..

5 Australie 0,951 0,876 7,9 –6 0,968 2 0,073 19 .. .. .. ..

6 Danemark 0,948 0,898 5,3 3 0,980 1 0,013 1 .. .. .. ..

7 Suède 0,947 0,885 6,5 0 0,988 1 0,023 4 .. .. .. ..

8 Irlande 0,945 0,886 6,2 2 0,987 1 0,074 21 .. .. .. ..

9 Allemagne 0,942 0,883 6,3 1 0,978 1 0,073 19 .. .. .. ..

10 Pays-Bas 0,941 0,878 6,7 1 0,968 2 0,025 5 .. .. .. ..

11 Finlande 0,940 0,890 5,3 6 0,989 1 0,033 6 .. .. .. ..

12 Singapour 0,939 0,817 13,0 –15 0,992 1 0,040 7 .. .. .. ..

13 Belgique 0,937 0,874 6,7 1 0,978 1 0,048 10 .. .. .. ..

13 Nouvelle-Zélande 0,937 0,865 7,7 0 0,975 1 0,088 25 .. .. .. ..

15 Canada 0,936 0,860 8,1 1 0,988 1 0,069 17 .. .. .. ..

16 Liechtenstein 0,935 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

17 Luxembourg 0,930 0,850 8,6 0 0,993 1 0,044 9 .. .. .. ..

18 Royaume-Uni 0,929 0,850 8,5 1 0,987 1 0,098 27 .. .. .. ..

19 Japon 0,925 0,850 8,1 2 0,970 2 0,083 22 .. .. .. ..

19 Corée (République de) 0,925 0,838 9,4 –3 0,944 3 0,067 15 .. .. .. ..

21 États-Unis 0,921 0,819 11,1 –5 1,001 1 0,179 44 .. .. .. ..

22 Israël 0,919 0,815 11,3 –8 0,992 1 0,083 22 .. .. .. ..

23 Malte 0,918 0,849 7,5 2 0,980 1 0,167 42 .. .. .. ..

23 Slovénie 0,918 0,878 4,4 13 0,999 1 0,071 18 .. .. .. ..

25 Autriche 0,916 0,851 7,1 9 0,980 1 0,053 12 .. .. .. ..

26 Émirats arabes unis 0,911 .. .. .. 0,953 2 0,049 11 .. .. .. ..

27 Espagne 0,905 0,788 12,9 –12 0,986 1 0,057 14 .. .. .. ..

28 France 0,903 0,825 8,6 2 0,990 1 0,083 22 .. .. .. ..

29 Chypre 0,896 0,819 8,6 2 0,972 2 0,123 35 .. .. .. ..

30 Italie 0,895 0,791 11,6 –7 0,970 2 0,056 13 .. .. .. ..

31 Estonie 0,890 0,829 6,9 7 1,021 1 0,100 28 .. .. .. ..

32 Tchéquie 0,889 0,850 4,4 14 0,989 1 0,120 34 .. .. .. ..

33 Grèce 0,887 0,791 10,8 –4 0,969 2 0,119 32 .. .. .. ..

34 Pologne 0,876 0,816 6,8 4 1,008 1 0,109 31 .. .. .. ..

35 Bahreïn 0,875 .. .. .. 0,927 3 0,181 46 .. .. .. ..

35 Lituanie 0,875 0,800 8,6 2 1,030 2 0,105 30 .. .. .. ..

35 Arabie saoudite 0,875 .. .. .. 0,917 4 0,247 59 .. .. .. ..

38 Portugal 0,866 0,773 10,7 –4 0,994 1 0,067 15 .. .. .. ..

39 Lettonie 0,863 0,792 8,2 2 1,025 1 0,151 40 .. .. .. ..

40 Andorre 0,858 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

40 Croatie 0,858 0,797 7,1 4 0,995 1 0,093 26 .. .. .. ..

42 Chili 0,855 0,722 15,6 –8 0,967 2 0,187 47 .. .. .. ..

42 Qatar 0,855 .. .. .. 1,019 1 0,220 54 .. .. .. ..

44 Saint-Marin 0,853 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

45 Slovaquie 0,848 0,803 5,3 8 0,999 1 0,180 45 .. .. .. ..

46 Hongrie 0,846 0,792 6,4 6 0,987 1 0,221 55 .. .. .. ..

47 Argentine 0,842 0,720 14,5 –6 0,997 1 0,287 69 .. .. .. ..

48 Türkiye 0,838 0,717 14,4 –7 0,937 3 0,272 65 .. .. .. ..

49 Monténégro 0,832 0,756 9,1 2 0,981 1 0,119 32 0,005 1,2 39,6 2018 M

50 Koweït 0,831 .. .. .. 1,009 1 0,305 74 .. .. .. ..

51 Brunei Darussalam 0,829 .. .. .. 0,984 1 0,259 61 .. .. .. ..

52 Fédération de Russie 0,822 0,751 8,6 1 1,016 1 0,203 50 .. .. .. ..

53 Roumanie 0,821 0,733 10,7 1 0,994 1 0,282 67 .. .. .. ..

54 Oman 0,816 0,708 13,2 –7 0,900 4 0,300 72 .. .. .. ..

55 Bahamas 0,812 .. .. .. .. .. 0,329 78 .. .. .. ..

56 Kazakhstan 0,811 0,755 6,9 5 0,998 1 0,161 41 0,002 e 0,5 e 35,6 e 2015 M

57 Trinité-et-Tobago 0,810 .. .. .. 0,985 1 0,344 81 0,002 e 0,6 e 38,0 e 2011 M

58 Costa Rica 0,809 0,664 17,9 –17 0,996 1 0,256 60 0,002 e,f 0,5 e,f 37,1 e,f 2018 M

58 Uruguay 0,809 0,710 12,2 –3 1,022 1 0,235 58 .. .. .. ..

60 Bélarus 0,808 0,765 5,3 10 1,011 1 0,104 29 .. .. .. ..

61 Panama 0,805 0,640 20,5 –19 1,017 1 0,392 96 .. .. .. ..

62 Malaisie 0,803 .. .. .. 0,982 1 0,228 57 .. .. .. ..

63 Géorgie 0,802 0,706 12,0 –2 1,007 1 0,280 66 0,001 e 0,3 e 36,6 e 2018 M

63 Maurice 0,802 0,666 17,0 –11 0,973 2 0,347 82 .. .. .. ..

63 Serbie 0,802 0,720 10,2 5 0,982 1 0,131 36 0,000 e,g 0,1 e,g 38,1 e,g 2019 M

66 Thaïlande 0,800 0,686 14,3 –2 1,012 1 0,333 79 0,002 e 0,6 e 36,7 e 2019 M

Développement humain élevé
67 Albanie 0,796 0,710 10,8 5 1,007 1 0,144 39 0,003 0,7 39,1 2017/2018 D

Suite �
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Classement selon l’IDH

Indice de 
développement 
humain (IDH)

IDH ajusté aux inégalités  
(IDHI)

Indice de développement 
de genre

Indice d’inégalité  
de genre

Indice de pauvreté  
multidimensionnellea

Valeur Valeur
Perte 

globaleb (%)

Différence 
par rapport 

au rang 
de l’IDHb Valeur Groupec Valeur Rang Valeur Taux (%)

Intensité des 
privations 

(%)
Année et 
enquêted

2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2009-2020 2009-2020 2009-2020 2009-2020

68 Bulgarie 0,795 0,701 11,8 2 0,995 1 0,210 52 .. .. .. ..

68 Grenade 0,795 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

70 Barbade 0,790 0,657 16,8 –9 1,034 2 0,268 64 0,009 h 2,5 h 34,2 h 2012 M

71 Antigua-et-Barbuda 0,788 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

72 Seychelles 0,785 0,661 15,8 –7 .. .. .. .. 0,003 f,i 0,9 f,i 34,2 f,i 2019 N

73 Sri Lanka 0,782 0,676 13,6 –2 0,949 3 0,383 92 0,011 2,9 38,3 2016 N

74 Bosnie-Herzégovine 0,780 0,677 13,2 0 0,940 3 0,136 38 0,008 h 2,2 h 37,9 h 2011/2012 M

75 Saint-Kitts-et-Nevis 0,777 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

76 Iran (République islamique d’) 0,774 0,686 11,4 5 0,880 5 0,459 115 .. .. .. ..

77 Ukraine 0,773 0,726 6,1 18 1,012 1 0,200 49 0,001 j 0,2 j 34,4 j 2012 M

78 Macédoine du Nord 0,770 0,686 10,9 7 0,945 3 0,134 37 0,001 0,4 38,2 2018/2019 M

79 Chine 0,768 0,651 15,2 –3 0,984 1 0,192 48 0,016 k,l 3,9 k,l 41,4 k,l 2014 Nm

80 République dominicaine 0,767 0,618 19,4 –9 1,014 1 0,429 106 0,015 j 3,9 j 38,9 j 2014 M

80 Moldova (République de) 0,767 0,711 7,3 16 1,010 1 0,205 51 0,004 0,9 37,4 2012 M

80 Palaos 0,767 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

83 Cuba 0,764 .. .. .. 0,961 2 0,303 73 0,003 e 0,7 e 38,1 e 2019 M

84 Pérou 0,762 0,635 16,7 –3 0,950 2 0,380 90 0,029 7,4 39,6 2018 N

85 Arménie 0,759 0,688 9,4 13 1,001 1 0,216 53 0,001 0,2 36,2 2015/2016 D

86 Mexique 0,758 0,621 18,1 –3 0,989 1 0,309 75 0,026 h 6,6 h 39,0 h 2016 Nn

87 Brésil 0,754 0,576 23,6 –20 0,994 1 0,390 94 0,016 e,j,o 3,8 e,j,o 42,5 e,j,o 2015 No

88 Colombie 0,752 0,589 21,7 –14 0,984 1 0,424 102 0,020 j 4,8 j 40,6 j 2015/2016 D
89 Saint-Vincent-et-les Grenadines 0,751 .. .. .. 0,970 2 0,390 94 .. .. .. ..
90 Maldives 0,747 0,594 20,5 –9 0,925 3 0,348 83 0,003 0,8 34,4 2016/2017 D

91 Algérie 0,745 0,598 19,7 –7 0,880 5 0,499 126 0,005 1,4 39,2 2018/2019 M

91 Azerbaïdjan 0,745 0,685 8,1 14 0,974 2 0,294 70 .. .. .. ..

91 Tonga 0,745 0,666 10,6 11 0,965 2 0,631 160 0,003 0,9 38,1 2019 M

91 Turkménistan 0,745 0,619 16,9 0 0,956 2 0,177 43 0,001 f 0,2 f 34,0 f 2019 M

95 Équateur 0,740 0,604 18,4 0 0,980 1 0,362 85 0,018 e 4,6 e 39,9 e 2013/2014 N

96 Mongolie 0,739 0,644 12,9 10 1,031 2 0,313 76 0,028 p 7,3 p 38,8 p 2018 M

97 Égypte 0,731 0,519 29,0 –21 0,882 5 0,443 109 0,020 f 5,2 f 37,6 f 2014 D

97 Tunisie 0,731 0,588 19,6 –7 0,931 3 0,259 61 0,003 0,8 36,5 2018 M

99 Fidji 0,730 .. .. .. 0,931 3 0,318 77 .. .. .. ..

99 Suriname 0,730 0,532 27,1 –18 1,001 1 0,427 105 0,011 2,9 39,4 2018 M

101 Ouzbékistan 0,727 .. .. .. 0,944 3 0,227 56 .. .. .. ..

102 Dominique 0,720 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

102 Jordanie 0,720 0,617 14,3 7 0,887 5 0,471 118 0,002 0,4 35,4 2017/2018 D

104 Libye 0,718 .. .. .. 0,975 1 0,259 61 0,007 2,0 37,1 2014 P

105 Paraguay 0,717 0,582 18,8 –6 0,990 1 0,445 111 0,019 4,5 41,9 2016 M

106 Palestine (État de) 0,715 0,584 18,3 –4 0,891 5 .. .. 0,002 0,6 35,0 2019/2020 M

106 Sainte-Lucie 0,715 0,559 21,8 –8 1,011 1 0,381 91 0,007 h 1,9 h 37,5 h 2012 M

108 Guyana 0,714 0,591 17,2 3 0,978 1 0,454 114 0,007 1,7 38,8 2019/2020 M

109 Afrique du Sud 0,713 0,471 33,9 –22 0,944 3 0,405 97 0,025 6,3 39,8 2016 D

110 Jamaïque 0,709 0,591 16,6 5 0,990 1 0,335 80 0,018 h 4,7 h 38,7 h 2014 N

111 Samoa 0,707 0,613 13,3 13 0,957 2 0,418 99 .. .. .. ..

112 Gabon 0,706 0,554 21,5 –3 0,908 4 0,541 140 0,070 15,6 44,7 2012 D

112 Liban 0,706 .. .. .. 0,882 5 0,432 108 .. .. .. ..

114 Indonésie 0,705 0,585 17,0 4 0,941 3 0,444 110 0,014 j 3,6 j 38,7 j 2017 D

115 Viet Nam 0,703 0,602 14,4 14 1,002 1 0,296 71 0,019 j 4,9 j 39,5 j 2013/2014 M

Développement humain moyen
116 Philippines 0,699 0,574 17,9 2 0,990 1 0,419 101 0,024 j 5,8 j 41,8 j 2017 D

117 Botswana 0,693 .. .. .. 0,981 1 0,468 117 0,073 q 17,2 q 42,2 q 2015/2016 N

118 Bolivie (État plurinational de) 0,692 0,549 20,7 –1 0,964 2 0,418 99 0,038 9,1 41,7 2016 N

118 Kirghizistan 0,692 0,627 9,4 23 0,966 2 0,370 87 0,001 0,4 36,3 2018 M

120 Venezuela (République bolivarienne du) 0,691 0,592 14,3 14 0,983 1 0,492 123 .. .. .. ..

121 Iraq 0,686 0,554 19,2 4 0,803 5 0,558 145 0,033 8,6 37,9 2018 M

122 Tadjikistan 0,685 0,599 12,6 19 0,909 4 0,285 68 0,029 7,4 39,0 2017 D

123 Belize 0,683 0,535 21,7 1 0,975 1 0,364 86 0,017 4,3 39,8 2015/2016 M

123 Maroc 0,683 0,504 26,2 –4 0,861 5 0,425 104 0,027 r 6,4 r 42,0 r 2017/2018 P

125 El Salvador 0,675 0,548 18,8 5 0,964 2 0,376 88 0,032 7,9 41,3 2014 M

126 Nicaragua 0,667 0,516 22,6 1 0,956 2 0,424 102 0,074 16,5 45,3 2011/2012 D

127 Bhoutan 0,666 0,471 29,3 –6 0,937 3 0,415 98 0,175 e 37,3 e 46,8 e 2010 M

128 Cabo Verde 0,662 .. .. .. 0,981 1 0,349 84 .. .. .. ..

129 Bangladesh 0,661 0,503 23,9 0 0,898 5 0,530 131 0,104 24,6 42,2 2019 M

130 Tuvalu 0,641 0,541 15,6 8 .. .. .. .. .. .. .. ..

131 Îles Marshall 0,639 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

132 Inde 0,633 0,475 25,0 –2 0,849 5 0,490 122 0,123 27,9 43,9 2015/2016 D

133 Ghana 0,632 0,458 27,5 –6 0,946 3 0,529 130 0,111 24,6 45,1 2017/2018 M

134 Micronésie (États fédérés de) 0,628 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

135 Guatemala 0,627 0,460 26,6 –3 0,917 4 0,481 121 0,134 28,9 46,2 2014/2015 D
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Classement selon l’IDH

Indice de 
développement 
humain (IDH)

IDH ajusté aux inégalités  
(IDHI)

Indice de développement 
de genre

Indice d’inégalité  
de genre

Indice de pauvreté  
multidimensionnellea

Valeur Valeur
Perte 

globaleb (%)

Différence 
par rapport 

au rang 
de l’IDHb Valeur Groupec Valeur Rang Valeur Taux (%)

Intensité des 
privations 

(%)
Année et 
enquêted

2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2009-2020 2009-2020 2009-2020 2009-2020

136 Kiribati 0,624 0,516 17,3 8 .. .. .. .. 0,080 19,8 40,5 2018/2019 M

137 Honduras 0,621 0,479 22,9 4 0,960 2 0,431 107 0,093 s 20,0 s 46,5 s 2011/2012 D

138 São Tomé-et-Principe 0,618 0,503 18,6 7 0,907 4 0,494 124 0,048 11,7 40,9 2019 M

139 Namibie 0,615 0,402 34,6 –10 1,004 1 0,445 111 0,185 40,9 45,2 2013 D

140 République démocratique populaire lao 0,607 0,459 24,4 1 0,949 3 0,478 120 0,108 23,1 47,0 2017 M

140 Timor-Leste 0,607 0,440 27,5 –3 0,917 4 0,378 89 0,222 48,3 45,9 2016 D

140 Vanuatu 0,607 .. .. .. .. .. .. .. .. e .. e .. e ..

143 Népal 0,602 0,449 25,4 0 0,942 3 0,452 113 0,074 17,5 42,5 2019 M

144 Eswatini (Royaume d’) 0,597 0,424 29,0 –3 0,986 1 0,540 138 0,081 19,2 42,3 2014 M

145 Guinée équatoriale 0,596 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

146 Cambodge 0,593 0,479 19,2 11 0,926 3 0,461 116 0,170 37,2 45,8 2014 D

146 Zimbabwe 0,593 0,458 22,8 4 0,961 2 0,532 134 0,110 25,8 42,6 2019 M

148 Angola 0,586 0,407 30,5 –2 0,903 4 0,537 136 0,282 51,1 55,3 2015/2016 D

149 Myanmar 0,585 .. .. .. 0,944 3 0,498 125 0,176 38,3 45,9 2015/2016 D

150 République arabe syrienne 0,577 .. .. .. 0,825 5 0,477 119 0,029 e 7,4 e 38,9 e 2009 P

151 Cameroun 0,576 0,393 31,8 –6 0,885 5 0,565 148 0,232 43,6 53,2 2018 D

152 Kenya 0,575 0,426 25,9 3 0,941 3 0,506 128 0,171 37,5 45,6 2014 D

153 Congo 0,571 0,432 24,3 5 0,934 3 0,564 147 0,112 24,3 46,0 2014/2015 M

154 Zambie 0,565 0,390 31,0 –4 0,965 2 0,540 138 0,232 47,9 48,4 2018 D

155 Îles Salomon 0,564 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

156 Comores 0,558 0,310 44,4 –21 0,891 5 .. .. 0,181 37,3 48,5 2012 D

156 Papouasie-Nouvelle-Guinée 0,558 0,397 28,9 0 0,931 3 0,725 169 0,263 j 56,6 j 46,5 j 2016/2018 D

158 Mauritanie 0,556 0,389 30,0 –2 0,890 5 0,632 161 0,261 50,6 51,5 2015 M

159 Côte d’Ivoire 0,550 0,358 34,9 –8 0,887 5 0,613 155 0,236 46,1 51,2 2016 M

Développement humain faible
160 Tanzanie (République-Unie de) 0,549 0,418 23,9 8 0,943 3 0,560 146 0,284 57,1 49,8 2015/2016 D

161 Pakistan 0,544 0,380 30,1 0 0,810 5 0,534 135 0,198 38,3 51,7 2017/2018 D

162 Togo 0,539 0,372 31,0 –1 0,849 5 0,580 149 0,180 37,6 47,8 2017 M

163 Haïti 0,535 0,327 38,9 –12 0,898 5 0,635 163 0,200 41,3 48,4 2016/2017 D

163 Nigéria 0,535 0,341 36,3 –7 0,863 5 0,680 168 0,254 46,4 54,8 2018 D

165 Rwanda 0,534 0,402 24,7 11 0,954 2 0,388 93 0,259 54,4 47,5 2014/2015 D

166 Bénin 0,525 0,334 36,4 –7 0,880 5 0,602 152 0,368 66,8 55,0 2017/2018 D

166 Ouganda 0,525 0,396 24,6 9 0,927 3 0,530 131 0,281 57,2 49,2 2016 D

168 Lesotho 0,514 0,372 27,6 5 0,985 1 0,557 144 0,084 f 19,6 f 43,0 f 2018 M

169 Malawi 0,512 0,377 26,4 7 0,968 2 0,554 142 0,252 54,2 46,5 2015/2016 D

170 Sénégal 0,511 0,354 30,7 2 0,874 5 0,530 131 0,263 50,8 51,7 2019 D

171 Djibouti 0,509 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

172 Soudan 0,508 0,336 33,9 –1 0,870 5 0,553 141 0,279 52,3 53,4 2014 M

173 Madagascar 0,501 0,367 26,7 7 0,956 2 0,556 143 0,384 69,1 55,6 2018 M

174 Gambie 0,500 0,348 30,4 4 0,924 4 0,611 153 0,204 41,6 49,0 2018 M

175 Éthiopie 0,498 0,363 27,1 8 0,921 4 0,520 129 0,367 68,7 53,3 2019 D

176 Érythrée 0,492 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

177 Guinée-Bissau 0,483 0,306 36,6 –5 0,867 5 0,627 159 0,341 64,4 52,9 2018/2019 M

178 Libéria 0,481 0,330 31,4 2 0,871 5 0,648 164 0,259 52,3 49,6 2019/2020 D

179 Congo (République démocratique du) 0,479 0,341 28,8 7 0,885 5 0,601 151 0,331 64,5 51,3 2017/2018 M

180 Afghanistan 0,478 .. .. .. 0,681 5 0,678 167 0,272 j 55,9 j 48,6 j 2015/2016 D

181 Sierra Leone 0,477 0,309 35,2 0 0,893 5 0,633 162 0,293 59,2 49,5 2019 D

182 Guinée 0,465 0,299 35,7 –4 0,850 5 0,621 157 0,373 66,2 56,4 2018 D

183 Yémen 0,455 0,307 32,5 1 0,496 5 0,820 170 0,245 48,5 50,6 2013 D

184 Burkina Faso 0,449 0,315 29,8 5 0,903 4 0,621 157 0,523 84,2 62,2 2010 D

185 Mozambique 0,446 0,300 32,7 0 0,922 4 0,537 136 0,417 73,1 57,0 2011 D

186 Mali 0,428 0,291 32,0 –2 0,887 5 0,613 155 0,376 68,3 55,0 2018 D

187 Burundi 0,426 0,302 29,1 3 0,935 3 0,505 127 0,409 75,1 54,4 2016/2017 D

188 République centrafricaine 0,404 0,240 40,6 –3 0,810 5 0,672 166 0,461 80,4 57,4 2018/2019 M

189 Niger 0,400 0,292 27,0 2 0,835 5 0,611 153 0,601 91,0 66,1 2012 D

190 Tchad 0,394 0,251 36,3 1 0,770 5 0,652 165 0,517 84,2 61,4 2019 M

191 Soudan du Sud 0,385 0,245 36,4 1 0,843 5 0,587 150 0,580 91,9 63,2 2010 M

Autres pays ou territoires

..
Corée (République populaire 
démocratique de)

.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

.. Monaco .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

.. Nauru .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

.. Somalie .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

Groupes de développement humain
Développement humain très élevé 0,896 0,805 10,2 — 0,986 — 0,155 — 0,002 0,5 36,6 —

Développement humain élevé 0,754 0,627 16,8 — 0,973 — 0,329 — 0,016 4,0 40,5 —

Développement humain moyen 0,636 0,481 24,4 — 0,880 — 0,494 — 0,119 26,7 44,7 —

Développement humain faible 0,518 0,359 30,7 — 0,864 — 0,577 — 0,298 55,6 53,6 —

Pays en développement 0,685 0,538 21,5 — 0,937 — 0,487 — 0,105 21,7 48,6 —

Régions
États arabes 0,708 0,534 24,6 — 0,871 — 0,536 — 0,071 14,5 48,7 —

Asie de l’Est et Pacifique 0,749 0,630 15,9 — 0,978 — 0,337 — 0,023 5,4 42,5 —

Europe et Asie centrale 0,796 0,714 10,3 — 0,961 — 0,227 — 0,004 1,0 38,0 —

Amérique latine et Caraïbes 0,754 0,601 20,3 — 0,986 — 0,381 — 0,030 6,9 42,8 —
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Notes

a  La liste des indicateurs étant incomplète pour 

un certain nombre de pays, la prudence est 

recommandée lors des comparaisons internationales. 

En cas d’indicateur manquant, le poids relatif de 

ceux qui sont disponibles est ajusté pour parvenir à 

un résultat de 100 %. Pour en savoir plus, consulter la 

Note technique no 5 (http://hdr.undp.org/sites/default/

files/hdr2022_technical_notes.pdf).

b  Basé sur les pays pour lesquels l’indice de 

développement humain ajusté aux inégalités est 

calculé.

c  Les pays sont répartis en cinq groupes par écart 

absolu par rapport à la parité des sexes dans les 

valeurs de l’IDH.

d  D dénote les données tirées des enquêtes 

démographiques et de santé, M dénote les données 

tirées des enquêtes par grappes à indicateurs 

multiples, N dénote les données tirées d’enquêtes 

nationales et P dénote les données tirées des enquêtes 

panarabes sur la population et la santé familiale (on 

trouvera la liste des enquêtes nationales à l’adresse 

suivante : http://hdr.undp.org/en/mpi-2021-faq).

e  Prend en compte les décès d’enfants intervenus à 

un moment quelconque, les dates n’ayant pas été 

recueillies par l’enquête.

f  Indicateur manquant sur le type de combustible de 

cuisson.

g  Du fait de la forte proportion d’enfants exclus des 

indicateurs de nutrition en raison de l’absence de 

mesures, les estimations basées sur l’enquête par 

grappes à indicateurs multiples de 2019 en Serbie 

doivent être interprétées avec prudence. La taille 

de l’échantillon non pondéré utilisée pour calculer la 

pauvreté multidimensionnelle est de 82,8 %.

h  Indicateur manquant sur la mortalité des enfants.

i  Indicateur manquant sur la fréquentation scolaire.

j  Indicateur manquant sur la nutrition.

k  La mortalité des enfants a été calculée en se basant 

sur les décès intervenus durant la période entre les 

enquêtes, soit entre 2012 et 2014. Les décès d’enfants 

déclarés par un adulte de sexe masculin vivant dans le 

ménage ont été pris en compte, car la date du décès 

était indiquée.

l  Indicateur manquant sur le logement.

m  D’après les données consultées le 7 juin 2016.

n  Les estimations de l’indice de pauvreté 

multidimensionnelle reposent sur l’Enquête nationale 

sur la santé et la nutrition de 2016. Les estimations 

à partir de l’Enquête par grappes à indicateurs 

multiples de 2015 sont les suivantes : 0,010 pour 

l’indice de pauvreté multidimensionnelle ; 2,6 pour 

le taux de pauvreté multidimensionnelle ; 3 207 000 

pour le nombre de personnes en situation de pauvreté 

multidimensionnelle au cours de l’année de l’enquête ; 

3 317 000 pour le nombre de personnes en situation 

de pauvreté multidimensionnelle prévu en 2019 ; 40,2 

pour l’intensité des privations ; 0,4 pour la population 

en situation de pauvreté multidimensionnelle 

extrême ; 6,1 pour la population vulnérable à la 

pauvreté multidimensionnelle ; 39,9 pour la part de 

privation de santé ; 23,8 pour la part de privation 

d’éducation et 36,3 pour la part de privation de qualité 

de vie.

o  La méthodologie a été ajustée pour tenir compte 

de l’indicateur manquant sur la nutrition et d’un 

indicateur incomplet relatif à la mortalité des enfants 

(l’enquête n’a pas recueilli les dates des décès 

d’enfants).

p  L’indicateur relatif à l’assainissement suit la 

classification nationale selon laquelle une latrine avec 

dalle est considérée comme une installation sanitaire 

non améliorée.

q  L’indicateur sur la mortalité des enfants retient 

uniquement les décès d’enfants de moins de 5 ans qui 

sont morts au cours des cinq dernières années et les 

décès d’enfants âgés de 12 à 18 ans qui sont morts au 

cours des deux dernières années.

r  Selon le rapport national, les latrines sont considérées 

comme une source améliorée pour l’indicateur 

d’assainissement.

s  Indicateur manquant sur l’accès à l’électricité.

Définitions

Indice de développement humain (IDH) : un indice composite 

qui mesure le niveau moyen atteint dans trois dimensions 

fondamentales du développement humain : vie longue et 

en bonne santé, connaissances et niveau de vie décent. Le 

calcul de l’indice de développement humain est expliqué 

dans la Note technique no  1 (http://hdr.undp.org/sites/

default/files/hdr2022_technical_notes.pdf).

IDH ajusté aux inégalités (IDHI) : l’IDH diminué compte tenu 

des inégalités dans les trois dimensions fondamentales du 

développement humain. Le calcul de l’IDHI est expliqué dans 

la Note technique no 2 (http://hdr.undp.org/sites/default/files/

hdr2022_technical_notes.pdf).

Perte globale : la différence de pourcentage entre l’IDHI et l’IDH.

Différence par rapport au rang de l’IDH : la différence de rang 

de l’IDHI et de l’IDH, uniquement pour les pays dont l’IDHI est 

calculé.

Indice de développement de genre  : le rapport de l’IDH 

des hommes et celui des femmes. Le calcul de l’indice 

de développement de genre est expliqué dans la Note 

technique no  3 (http://hdr.undp.org/sites/ default/files/

hdr2022_technical_notes.pdf).

Groupes de l’indice de développement de genre  : les pays 

sont répartis en cinq groupes, par écart absolu de la parité 

des sexes dans les valeurs de l’IDH. Groupe 1 : les pays où 

le niveau d’égalité femmes-hommes dans l’IDH est élevé 

(écart absolu inférieur à 2,5 %) ; groupe 2 : les pays où le 
niveau d’égalité femmes-hommes dans l’IDH est moyen à 

élevé (écart absolu entre 2,5 et 5 %) ; groupe 3 : les pays où 
le niveau d’égalité femmes-hommes dans l’IDH est moyen 

(écart absolu entre 5 et 7,5 %) ; groupe 4 : les pays où le niveau 
d’égalité femmes-hommes dans l’IDH est moyen à bas (écart 
absolu entre 7,5 et 10 %) ; et groupe 5 : les pays où le niveau 
d’égalité femmes-hommes dans l’IDH est bas (écart absolu 
de la parité des sexes supérieur à 10 %).

Indice d’inégalité de genre  : un indicateur composite 

des inégalités entre les femmes et les hommes dans trois 

dimensions : santé procréative, autonomisation et marché 

du travail. Le calcul de l’indice d’inégalité de genre est 

expliqué dans la Note technique no  4 (http://hdr.undp.org/

sites/default/files/hdr2022_technical_notes.pdf). 

Indice de pauvreté multidimensionnelle  : le pourcentage 

de la population dont la pauvreté est multidimensionnelle, 

ajusté à l’intensité des privations. Le calcul de l’indice de 

pauvreté multidimensionnelle est expliqué dans la Note 

technique no  5 (http://hdr.undp.org/sites/default/files/

hdr2022_technical_notes.pdf).

Taux de pauvreté multidimensionnelle : le pourcentage de la 

population dont le score de privations est d’au moins 33 %. 

Il est exprimé en part de la population évaluée au cours 

de l’année de l’enquête, nombre de personnes souffrant 

de pauvreté multidimensionnelle au cours de l’année de 

l’enquête et nombre prévu de personnes souffrant de 

pauvreté multidimensionnelle en 2019.

Intensité des privations dans la pauvreté multidimensionnelle : 
le score moyen de privations des personnes en situation de 

pauvreté multidimensionnelle.

Principales sources de données

Colonne 1  : calculs du BRDH à partir de données tirées de 

Banque mondiale (2022a), Barro et Lee (2018), DAES (2022a), 
Division de statistiques des Nations Unies (2022), FMI (2022) et 
Institut de statistique de l’UNESCO (2022b).

Colonne  2  : moyenne géométrique des valeurs de l’indice 

d’espérance de vie ajusté aux inégalités, de l’indice 

d’éducation ajusté aux inégalités et de l’indice de revenu 

ajusté aux inégalités, selon la méthodologie décrite dans la 

Note technique no 2 ( http://hdr.undp.org/sites/default/files/

hdr2022_technical _notes.pdf).

Colonne 3 : calculé à partir des données des colonnes 1 et 2.

Colonne 4  : calculé à partir de l’IDHI et des rangs de l’IDH 

recalculés pour les pays dont l’IDHI est établi.

Colonne  5  : calculs du BRDH d’après Banque mondiale 

(2022a), Barro et Lee (2018), DAES (2022a), FMI (2022), Institut 
de statistique de l’UNESCO (2022) et OIT (2022).

Colonne 6 : calculé à partir des données de la colonne 5.

Colonne  7  : calculs du BRDH d’après Barro et Lee (2018), 
DAES (2022a), les enquêtes démographiques et de santé 
d’ICF Macro, Institut de statistique de l’UNESCO (2022), 
OCDE (2022), OIT (2022), OMS, UNICEF, FNUAP, Groupe de la 
Banque mondiale et Division de la population des Nations 

Unies (2019), UIP (2022) et les enquêtes démographiques et 
de santé et des enquêtes par grappes à indicateurs multiples 

de l’UNICEF.

Colonne 8 : calculé à partir des données de la colonne 7.

Colonnes 9 à 11  : calculs du BRDH et de l’OPHI sur la base 

de données sur les privations de santé, d’éducation et de 

niveau de vie provenant de différentes enquêtes auprès 

des ménages (voir la colonne 12) en suivant la méthodologie 
décrite dans la Note technique no 5 (http://hdr.undp.org/sites/

default/files/mpi2022_technical _notes.pdf).

Colonne  12  : renvoie à l’année et à l’enquête dont les 

données ont été utilisées pour calculer l’indice de pauvreté 

multidimensionnelle du pays et ses composantes.

Classement selon l’IDH

Indice de 
développement 
humain (IDH)

IDH ajusté aux inégalités  
(IDHI)

Indice de développement 
de genre

Indice d’inégalité  
de genre

Indice de pauvreté  
multidimensionnellea

Valeur Valeur
Perte 

globaleb (%)

Différence 
par rapport 

au rang 
de l’IDHb Valeur Groupec Valeur Rang Valeur Taux (%)

Intensité des 
privations 

(%)
Année et 
enquêted

2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2021 2009-2020 2009-2020 2009-2020 2009-2020

Asie du Sud 0,632 0,476 24,7 — 0,852 — 0,508 — 0,131 29,0 45,2 —

Afrique subsaharienne 0,547 0,383 30,0 — 0,907 — 0,569 — 0,286 53,4 53,5 —

Pays les moins avancés 0,540 0,390 27,8 — 0,894 — 0,562 — 0,278 53,2 52,3 —

Petits États insulaires en 
développement

0,730 0,557 23,7 — 0,962 — 0,461 — 0,111 23,3 47,4 —

Organisation de coopération et de 
développement économiques

0,899 0,800 11,0 — 0,985 — 0,185 — 0,023 5,9 39,4 —

Monde 0,732 0,590 19,4 — 0,958 — 0,465 — 0,105 21,7 48,6 —
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Afghanistan 180

Afrique du Sud 109

Albanie 67

Algérie 91

Allemagne 9

Andorre 40

Angola 148

Antigua-et-Barbuda 71

Arabie saoudite 35

Argentine 47

Arménie 85

Australie 5

Autriche 25

Azerbaïdjan 91

Bahamas 55

Bahreïn 35

Bangladesh 129

Barbade 70

Belgique 13

Belize 123

Bhoutan 127

Bolivie (État plurinational de) 118

Bosnie-Herzégovine 74

Botswana 117

Brunei Darussalam 51

Brésil 87

Bulgarie 68

Burkina Faso 184

Burundi 187

Bélarus 60

Bénin 166

Cabo Verde 128

Cambodge 146

Cameroun 151

Canada 15

Chili 42

Chine 79

Chypre 29

Colombie 88

Comores 156

Congo 
(République démocratique du) 179

Congo 153

Corée (République de) 19

Corée (République populaire 
démocratique de)

Costa Rica 58

Croatie 40

Cuba 83

Côte d’Ivoire 159

Danemark 6

Djibouti 171

Dominique 102

Égypte 97

El Salvador 125

Émirats arabes unis 26

Équateur 95

Érythrée 176

Espagne 27

Estonie 31

Eswatini (Royaume d’) 144

États-Unis 21

Éthiopie 175

Fidji 99

Finlande 11

France 28

Fédération de Russie 52

Gabon 112

Gambie 174

Ghana 133

Grenade 68

Grèce 33

Guatemala 135

Guinée-Bissau 177

Guinée 182

Guinée équatoriale 145

Guyana 108

Géorgie 63

Haïti 163

Honduras 137

Hong Kong, Chine (RAS) 4

Hongrie 46

Îles Marshall 131

Îles Salomon 155

Inde 132

Indonésie 114

Iran (République islamique d’) 76

Iraq 121

Irlande 8

Islande 3

Israël 22

Italie 30

Jamaïque 110

Japon 19

Jordanie 102

Kazakhstan 56

Kenya 152

Kirghizistan 118

Kiribati 136

Koweït 50

Lesotho 168

Lettonie 39

Liban 112

Libye 104

Libéria 178

Liechtenstein 16

Lituanie 35

Luxembourg 17

Macédoine du Nord 78

Madagascar 173

Malaisie 62

Malawi 169

Maldives 90

Mali 186

Malte 23

Maroc 123

Maurice 63

Mauritanie 158

Mexique 86

Micronésie 
(États fédérés de) 134

Moldova (République de) 80

Monaco

Mongolie 96

Monténégro 49

Mozambique 185

Myanmar 149

Namibie 139

Nauru

Nicaragua 126

Niger 189

Nigéria 163

Norvège 2

Nouvelle-Zélande 13

Népal 143

Oman 54

Ouganda 166

Ouzbékistan 101

Pakistan 161

Palaos 80

Palestine, (État de) 106

Panama 61

Papouasie-Nouvelle-Guinée 156

Paraguay 105

Pays-Bas 10

Philippines 116

Pologne 34

Portugal 38

Pérou 84

Qatar 42

Roumanie 53

Royaume-Uni 18

Rwanda 165

République arabe syrienne 150

République centrafricaine 188

République dominicaine 80

République démocratique  
populaire lao 140

Saint-Kitts-et-Nevis 75

Saint-Marin 44

Saint-Vincent-et-les Grenadines 89

Sainte-Lucie 106

Samoa 111

Serbie 63

Seychelles 72

Sierra Leone 181

Singapour 12

Slovaquie 45

Slovénie 23

Somalie

Soudan 172

Soudan du Sud 191

Sri Lanka 73

Suisse 1

Suriname 99

Suède 7

São Tomé-et-Principe 138

Sénégal 170

Tadjikistan 122

Tanzanie (République-Unie de) 160

Tchad 190

Tchéquie 32

Thaïlande 66

Timor-Leste 140

Togo 162

Tonga 91

Trinité-et-Tobago 57

Tunisie 97

Turkménistan 91

Tuvalu 130

Türkiye 48

Ukraine 77

Uruguay 58

Vanuatu 140

Venezuela  
(République bolivarienne du) 120

Viet Nam 115

Yémen 183

Zambie 154

Zimbabwe 146
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